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j l'ont demandés à la députation. ' (Tt'-li-e reconnu ]»ar tout le 
I M. J. K. Prévost, député. inonde.
do Terrclionne, n prononeéi line s’agit pa.^d'un man- 
eette semaine un discours eiJque de courloisio (Mivers l’aiii- 
l’raneais, ce qui se voit rare- oas.-adeur, mais t(-iin acte de

L’OEUVRE DES SOCIETES 
D’AGRICULTURE DANS 

LA PROV. DE QUEBEC.
Au nombre des dill'érentes organisalions agricoles qui 

lui font honneur, la province de Québec a raison surtout d'ê­
tre Itère des sociétés d’agriculture et des cercles agricoles qui, 
dans leur domaine respectit, unissent les cultivateurs dan.sjne reçoit pas la part qui lui ! de ce traité. .M. Jviugdil qu'-jeupci

pall ier, '.'ous avons une 
de étendue de terrain 
qui e-t impropre à l’agri

gi'an-Jtm jiarlic dépouillé de sa forêt f prendre une part importaiite 
inliilé- et .pii a besoin d’une immen-faiix fêtes d’inauguration de la 
cull U se cjiianlité de jiroduils de nos route HanH'-Windcrmerc, le

ment à la ebambro de.- 
iininési II 
lance de
pays dans les régions fertilesi< e débat a eu licit à la suile| nitliun.a!. l’ui.squ’i! 
du nord. 11 s’est plaint do ceid’niie résolution présentée paridoinmages eattsés 
que la province de Québec j le premier ministre au sujet'il n'est pa< néce-saire <b

re ; eette partie du sol cana- leiTains d'épinette, surtout de 
dieu doit produire des arbres papier à journal. De mémo

DO jiiin prochain. Le Déparle­
ment des Affaires Indiennes

coin-! courtoisie de Sa Majeefé (*njeldes ininéraux, ou elle ces-. que son eli.ai'bou contribua à J après avoir pris la chose en
donné son 

environ
m s <t epinetle et de sapin du Ca-lôOU indigènes, le visage cou- 
feu. j nada constituent pour ainsi ! vert de peintures aux couleurs 

s'or- (lire un comptoir commercial j vives et la tête ornée de* pla­
nons qui n’est égalé que par nos mes, vont se rendre à Winder-

v. i liiiur/i i, v-i v. win- i i viv; kjh .m .i ' i • ' ' ' ‘ 1 * n i ' i « n i , w u i i u < i * j u v. w j i ( 11 « l ] l M )| 1 l < M I l 11 l M I it , i I | » I l J l \ t » 1 T J M I ^ (il C

a parlé sur l'impur-! permettant que léK'anada Soil j scia d'être cor..-idérée eomiue’eiiriebii-l’Angleterre, au eotirs | considération, a do 
développer iml rej lepié'-ciilé par uîf Canadien. ; formant pari ie de noire iietil'jdii-ièele dernier, les forêts ! consentement ; ainsi 

les régions fell lies < V m-bat a eu licit à la suite naliuiial. l’uisini'il s’aeil dis d'épiimtio et de saoin du C’a-i ô()0 indiavnes le vis
>ar

tel Mes mine
un même effort général vers le progrès. _

Pour soixante-cinq comtés, Québec compte S9 sociétés 
d’agriculture qui fonctionnent régulièrement et rallient plusjl’ u-s 
de vingt-deux mille membres doitl la souseïipliun amuu

(revient des chemins de fer,(c'est Liiiteiition dp gott venu-permettons aux ineendic^ de terrains agricole, 
jtandisque l'ouest est beiucoiipj nient d’élablir une saison il;- ravager im- foréls au train 4000 feux pan année

forme un total de près de quarante mille dollars. (,'e nionlant, 
sous la sage administration des directeurs placés à la tête des 
sociétés est employé à des innovations agricoles, à encoura

favorisé. Plusieurs dé-1 lerdile durant une période de| qu’ils le Joui aeiuell'*iiient. A l'heure où la valeur de 
.Uy1 pti'és.vouuraient avoir chacun cinq ans. Lue- commission in- nous allons l'orecr de s'ex[ a- notre territoire boise augnien-

teniat iônalo sera-'iiussi nom-j trier, avant bien des aimce-', te, allons-nous tolérer que m s 
niée pour voir à la conserva-j les habitants des districts de. ' pro pi es citovens, en abusant

paroisses qui ! de leur liberté, continuent à

un petit embranchement dans 
leur localité. M. Prévost corn 
tnte que le gouvernomenl seilion du flétan. Le,s deux paysjnord et ceux de

I uieroavec leurs femmeset leurs 
j enfants.

Us vont y ériger un village 
wigwams ; le jour de l'inaugu­
ration, ils vont se joindre à la 
procession des représentants

des i list ru- l,1'°l)<jse ,L* ‘•«‘■>^''>iireger l’élevage, à organiser des concours, à acheter ,
inents aratoires, ries éttloas pur sang, à p:y\er des prix dans j''ll nls eenfune.-, . u nu u. im 
les expositions, à stimuler enlin de toutes les façons le Ira- .1 Iun,tl> (t ^ll (.Hcii- ipm 
vail et l’ardeur. Les résultats en sont des plus heureux et en- >* en ama (pa I i. 1!

de l i r’n ‘*l1 cependant heureux que 
(cette ligne soit const niil.* 
idans les Lan rent ides, région 
i qui sera réunie à Montréal. 

Lundi le ministre de l’agri- 
. . v | eu luire a retiré sa motion an

laissées :l elles-mêmes par le gouvernement. Le m.mstcre|^ (|n ](,.lm |.L. 
provincial d’agriculture suit de très près leur mou veinent | 
qu’il s’ellbrce d’unilier et :1e diriger constamment dans la 
bonne voie. Il met pour ce, au service de ses associations, ses 
conférenciers, ses experts en élevage, ses juges d exposition, 
et il leur distribue sans compter, par l'intermédiaire du con­
seil d’agriculture, lesavis.jugés opportuns, les indications sur 
la route à suivre pour atteindre le but vers lequel elles doi­
vent tendre, c’est-è-dirc faciliter la tâche au cultivateur et

trent pour une bonne part dans la prospérité générale 
province. Chaque année il est donné à ceux «pii surveillent 
les développements agricoles de constater des progrès réels 
dans ces diverses sphères.

11 va sans dire que les sociétés d’agriculture ne sont pas '

du gouvernement et des auto-
plu • |adopteront «les ■ ivgt'enients ;«lépomlenl de I'indu.-Ane fores-(allumer environ «piatre mille mobi.istes, qui doit partir de 

pour que le traité soit execute, t ivre po :r leur ^ui .ss-laiii'c. incendies par année, délrui- < 'algarv pour paroourir la uou-
t)n adopte la résolution rat i- l.c travail depend du bois, saut ainsi les ressourses nié- vellc route. Au cours de l’a-
liant le traité. | Je eoii ddèr;* la forêt nen liu“:‘1U1 l,,ni'|lisse»t le plus de près-midi il y aura une danse

Le ministre «Tes postes a pa.- eohiine un massi! d'iirbres, ! ^''Hélices aux ouvriers et aux au son des tams-tams, à l’inté- 
proposé une réduction de tarif niais eim.me une matière pre- iu'lust riels du Canada? Je; rieur du fort mémorial de Da­
de transport pour les jouniaus Anièrv m'ce.-saiiv à i'e.x pan-ion '1 • d avis «pie tous les gou- \'i«l Tliompson.
et les magasines, «“t M. Mei-j imlu.-li'idlo du pavs et e.-sen- 
g'ben s'y opposa forlenienl. : i i.-iL. â l exi-lenee de la soeié- 
M. Murphy declare «pi il a le ié. et comme le .soutien des

«lu
comnmree sera interdit 
prochain. ()n a adopté 
résolution .autorisant le

Ce
l'an
une

pou r-j

mit 
> !

liers «le 
| leiiden t

nos paroisse 
de l’indusli

t h ns. Ijeaucoui

me lecture.
nnnistre des fmance.- 

dévelupper graduellement et sûrement 1 agriculture sous tou- viel|{ (1(j j., |ist(,
tes ses formes, et dans l’intérêt de la communauté. j estimés complémentaires qui

Depuis quelques années surtout, les sociétés- ont parti-J représentent u-m-* . somme-de
culièrement encouragé l’élevage de l’espèce chevaline en fu-j plus île $l i,000,0()0. Les sous

pouvoir de fixer les taux de 
transport pour les journaux.
M. Meighcii prétend qu'ils 

u-; .sont d«‘jà en-dessous du j'i'ix ; i(J|ig01lt ,|(. voir dans 
verm-menl à prohiber l'expor-! ajûlanl. M. Forke ti<mve”«pie ,p. |()n-.| ]., 
tatiun dubois de pulpe. La j les nouveaux taux sont excel- 
mesureest a«loptée en troisiè-! lents pour les petits journaux.

dus
un

u ministres reçoivent une au;ciblant par des primes l’achat de chevaux reproducteurs 
bonne qualité par les cultivateurs. De son coté, le Ministère 
de l’agriculture a soutenu l’œuvre îles sociétés en leur 
troyant à cette seule fin une quinzaine de mille dollars
dernier, et nous ne voyons pas pourquoi il cesserait de leur j sième lecture amen, 
accorder cet encouragement à l’avenir, puisque celte initiati­
ve donne des résultats éminemment satisfaisants et encoura­
geants, principalement depuis trois ans.

Les sociétés sont de plus subventionnées par un octroi 
réguliers du gouvernement qui, pour ne citer qu’un cas, s'est 
chiffré l’an dernier à plus de quarante-sept mille dollars. Fm 
outre le Ministère do l’agriculture subventionne maiiùs con­
cours d’animaux, de labours, de récolte sur pied, et?., aux­
quels participent les cultivateurs adultes ainsi que leur tils, 
les jeunes dont l’ambition est ainsi orienté? vers le progrès 
et que les honneurs, les prix obtenus atta lient plus forte­
ment à la terre.

Somme toute, l’œuvre des sociétés d’agriculture en cette 
province est des plus satisfaisantes, et les cultivateurs qui 
ont à coeur de maintenir leur province au beau rang qu’elle 
occupe dans ce Dominion, savent se rallier autour des bu­
reaux de direction qui impriment le mouvement et dont il 
secondent vaillamment les efforts.

\I. R in fret déput • de St-Jae- 
Inés, Montréal, trouve injuste 
|Uc l'on force la*- eontribua- 
.îles il payer pour le transpuit ^ 
des journaux,- tvibrs que ce? 
lenders pourraient et 
vraient le

uct ion
multitude d'enveloppe di 
ve. Nous nous faisons uni 
plus juste de la situation quand 

| nous uowsrep’ ésentons chaque 
incendie allumé par une main 

uniaine conune une atteinte

e lendemain, dimanche» 
raienl bien dépenser pour la ils feront partie, dans leurs 
protection des torêts jusqu'à la : cost nines de fête, d'une para- 
dernière piastre du revenu «le d’églisc. 
provenant «les forêts, et ce ans-1 Le lundi, la célébration se 
-i longtemps «pi'il y aura une terminera par des divertisse- 
«iMiiinution annuelle de notre mcnls essentiellement indiens 
capital loreslier. Même, si 1 on j courses à cheval, domptage de 
ne dépensait, pour établir les ‘ bronchos”, etc. . 

n* idée'S'S^IIRS l"0*ecl'0n 't-s 1>H La cérémonie d’inaugura- 
ou ind ! ni0<*ernt‘S’'lUe ^;l ,no^1^ J tiun proprement dite, se dé- 

niillioiis que rapportent les i roulera à Kootenay Crossing, 
impôts sur la forêt, on pour-(où les automobilistes, venant 
rail faire iiminuer rapidement idt; l’est et de l’ouest, se ren­
ies alarmantes perbis annuel- ! contreront.

«pu 
.* du , 

in- 
feu 
me 
•a-i

bois et

mentation île salaires de $2
oc-- 000.
an j Lu bill est ci<loplé.i*n (roi

nt I aeie| nier budget de $S0.000. Lors!

( à" 11 ôt lé” bîc 11 -i'I fè nat ional «pie j
CIC" (. .. • s i , 1 les < Ili troi.s (jim’ls de s-iuole pouiToiit i

.... fan'0- L(i blU P^jà peine réparer. 'gran.le mesure
n troisième lecture. ; |t,s cireonslances des ressources fores-'| prennent part à la célébration

des linances1, ,, i /-• « - i - iièr<-«tuelles. le ( anada a 1 ine-ti- -1111 c-

contribuer 
à placer 1

en [ On s’attend à ce «pie plu- 
or-jsieurs milliers de personnes

Le ministre
Iginaïuh) l’a«loptiop d'un iler-| in;l|iU. .lv.u;1;lu.0

"immensi

?ur une base d’alfairoi

des lignes nationales de I'.M !l. j .|n débat sur h:*.-: estimés sup- 
alin «le permettre aux «liver-! plémentaircs, >ir Henry Dia.v-

ton aecMse le gbuvernemeiil

Lettre d’Ottawa
Après un débat assez long,

margarine. Le bill a cette fin 
a été remis à plus tard pour 
discussion.

On adopte en troisième lei-
, , . . . _ „ turc la loi du pétrole et dula loi des banques a enfin été . , . 1 - , . .naphte, puis on passe a la loi

régularisant les taux de trans­
port du grain sur les Grands 
fines. Le bill est alors adopté 
en seconde lecture et la cham­
bre se réunit en comité sur ce 
bill. La loi est enfin adoptée 
sans amendement en troisiè­
me lecture.

Le chef progressiste a de­
mandé au gouvernement 
quand le rapport du comité 
de rédistribution serait pré­
senté. M. Mc«lonal a répondu 
qu’il avait l’intention de réu­
nir le comité au cours de la se­
maine, mais que l'absence de 
quelques députés, qui pre­
naient part à l’élection d'On­
tario, l’en avait empêché. La 
prochaine conférence impé- 
r-ale sera discutée, dit le pre-

adoptée par la chambre des 
.communes. Elle ne diffère pas 
sensiblement de la loi précé­
dente.

Les députés donnent cer­
tainement le dernier coup d’é­
paule. Encore quelques jours, 
et c’en sera fait de la session 
de 1923. Pour la terminer 
plus vite, les séances du ma­
tin sont inaugurées dès le 
commencement de la semaine.

La chambre s’est réunie en 
comité pour étudier un amen­
dement à la loi de l’industrie 
laitière. U s’agit surtout du 
minimum de gras que doit 
contenir le beurre et de l’aii; 
torisution donnée au gouver­
neur général do régler l’im­
portation, la manufacture et 
la vente du beurre rénové. Lo 
beurre rénové serait un corn-1 niior ministre quand les cré- 
promis. entre le beurre çt la dits nécessaires au voyage se-

•ies parties d<? ce réseau d’i'in- 
prunter avec Fauloiisatinn du 
gouverneur en eunseil, «piaml 
le besoin s'en fera sentir.

La chambre s’est réunie en 
comité po-.r étudier un amen­
dement à l'acte de vente de 
1915. L«‘ gouvernement se
proposait d’abord d'imposer 
une taxe «le vente -ur les im­
portations, mais il décida en­
suite dç suivre, l'article impor­
té une fié • arrivé au pays et 
«le lui imposer un droit ipiaïul 
il serait entre les mains des 

s mnmifaeUu iers et partie inté­
grante d'un produit Uni. Le 
bill est adopté en troisième 
léeture.

Un des derniers débats de 
la session a été consacrée à la 
signature «lu traité conclu en 
Lre le Canada et les Ftats-L'iiis 
pour prohiber la pêTu* au 
llélan • durant un certain 
temps de l'année. Meiglien, 
chef de ropposition, a parlé 
du man<|ue d’éganls envers 
l’ambàssa enr anglais à Was­
hington, Sir Auckland Deci­
des, et de la phraséologie du 
traité, qui est signé: "au nom 
de sa Majesté, de la part du 
Canada.” L’hon. Finest La­
pointe, ministre de la marine 
et des pêcheries, fait remar­
quer que celte phraséologie a 
été copiée textuellement, sur 
un traité conclu par le gou­
vernement d’union eu 1919 
au sujet de la rivière Fraser. 
Le t ''ailé, dit-il, a été signé 
pour le < îjuiada par un Cana­
dien. Le ministre de la mari­
ne cite nombre 'd’autorités 
pour prou ver que jntre . sta­
tut? international est en train

de vouloir obtenir 1«* vote «le 
grosses sommes sans donner à 
la chambre le temps de discu­
ter. Il se plaint aussi de 
l’augmentation «les dépenses! 
et demande à M. Fielding où j 

I prendta l argeiit pour faire! 
face aux dettes nouvelles. Le, 
minislie demande à M. Dray-! 
ton de lui désigner seulement 
'in endroit <>ù i l'soit possible! 
le faire une réduction.

t >ii critique «le part et d'au- j 
tre le mini.-lre' à cause «b s j 
augmentations de traitement j 
accordées aux sous-ministivs.| 
On préion l-quu la plupart .«li‘j 
ces sous-ministres sont au .-er j 
vice)du pays depuis «le iiom-j
breuses années et «ira-, si leurs(

j
salaires ne sont pas angine::-' 
lés. «les eompagiii«:s • p.riy cçs| 
les engageront à :dcs salaires 
supérieurs. La rédis tri bu tii'.n 
est remise à l’an proehaiu. On 
se propose de pr*?roger la 
chambre le 30 juin.

ue posséder 
«i immenses terrains i.l’é[iinet­
te, ainsi • j le «l’excel ien t s pou-: 
voirs b Vihauliqut.-s capables 
«le produire !’én«*rgie sullisan- 
te pour l’utilisation «le ce bois, 
et ce relativement à bon mar­
ché. Au sud, i i y a un pa\ s

Avis.

INAUGURATION DE 
LA ROUTE

Nous pouvons vous fournir 
toutes sortes île typewriter” 

_ ______'‘Uemiiigton’' neufs ou usagés.
BmNFF-WINDLRMlRE A «le très bonnes conditions.

• —--------- i ^’adresser au bureau
( >u nous informe «pm losj du COLON

de Kootenay vonO Roberval

REMISE—APRES PLUS DE DEUX SIECLES—DE LA ]
« t t

CLEF DU VIEUX FORT ANNE, A ANNAPOLIS-ROYAL

SiftOn prédit que 
la destruction des 

forêts obligera nos 
gens à s?expatrier.

Ecrit spécialement par 
L’hon £ir Georges Clif foi cl.

I.a vicilto etef 
fr.-inçaisi- «tu 
forl A mu

11 est, de plus' .én plus évi-, 
dent que si l’on ne peut pas 
enrayer auCanada le Héau des., 
feux de forêt, il-sera très difli- 
cile d’empêcher: les habitants 
des régions forestières de s’ex-

F La poudrière et les qt'.yrlicra- 
k • généraux des officiers.
^ L’énorme clef ci-dessus, enlevée il y 
h 212 ans, a été retournée; mais elle 
n’a pas retrouvé sa serrure. C’était 
Ha serrure de la massive porte du 
fort Anne, ?i Annapolis Royal, N.E.; 
depuis longtemps, porte et serrure 
ont disparu. Quand le colonel Fran­
cis Xicholson, avec ses troupes de 
la Nouvelle-Angleterre, s'empara de 
•3a forteresse, en 1710, la clef fut 
npportéo h Boston et y resta jus­
qu’au mois de septembre 1022, date 
'c\ laquelle la Société Historique du 
(Massachusetts la retourna au fort 
(Anne. •

En recevant la clef, M. L. M 
IFortier, conservateur honoraire du 
fort Anne,—maintenant parc nation- 
ïil,—constatait avec regret que, tan­
dis que la Société gardait avec soin 
pn clef, “nos pères laissaient détruire 
ou disparaître la porte; aujourd'hui, 
nous savons seulement qu'elle a 
existé et nous connaissons sim em­
placement par les plans qui sont 
dans nos musées."

Co qui reste du fort Anno est bien 
'conservé; chaquo année, des milliers 
de touristes lo visitent, se promè­
nent lo long de ses remparts sur 
lesquels pousse maintenant du 
gazon; ils vont jeter un coup d’ocll 
«ians la poudrière, passent sous la

La porte d'entrée du fort Anne, à Annapolis-Royal
porte d'entrée. Le musée, autrefois 
le quartier des officiers, bâti par le 
duc de Kent, père «le la reine Vic­
toria, contient des souvcnii-s très 
intéressants.

Lo fort couvre une superficie de 
31 ncres; Il domine le bassin d’An- 
napolis. Port-Royal, (maintenant 
Annapolis-Royal) fut fondé en 1C04 
par le sieur do Monts et Samuel de 
Champlain, quatre ans avant Qué­
bec. Lo premior fort fut construit 
en 1G3Ô; le fort actuel, entre 1G33 et 
1710. Il était la-défense avançéc de 
l'Acadie et fut assiégé treize fois. 

Do Boston ou de St. Jean, on se
rend facilement à Annapolis-Royad, de» yfichtun.

qui est un des endroits les plus pitte- 
resques de la NouveTIe-Ecosse. AI 
proximité se trouve Grand-Pré,—lui» 
mortalisô par Longfellow,—d’où, en 
1755, Evnngôlino et ses compa» 
triotes furent expulsés. t

L’endroit où se trouvait lo village 
acadien a été transformé en parc; 
et la status qu’on a élevée à Evan- 
géllne aemble scruter le bassin des 
Mines dans l’espoir d’y découvrir 
Gabriel, son amoureux disparu.

Il y a de bons hôtels à Digby et 
è Kentville; la chaîne de lacs do 
Liverpool et le lac Kedgemahooga 
sont le paradis des chasseurs et
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Va et Vient.
]\f. Stépliiine Boily, B. S. A. 

do Sherbrooke, ainsi que M. 
Thom-Chase Body, sont ac­
tuellement chez leur père M. 
J. Ed. Boily, de cette ville.

Mlles Valéda et Yvonne 
Leclerc, de cette ville, sont 
parties pour nue promenade 
de quel pues mois à Québec, 
St-Komuald et Trois Kivières.

Mme Théod. Allard, de 
Grand’Mère, est actuellement 
en promenade chez M. Herm. 
Harvey, de cette ville.

Mme L. Wellie Lecleic, de 
St-Fclicien, est en promenade 
chez M. C. C. Fortin, de cette 
ville, depuis quelques jours.

M. et Mme Armand Svlves-

Le 27 Marie Blanche fille 
de M. Pierre Perron. Parrain 
M. Thomas Guénard marrai­
ne Trécille Perron.

Le 1er juillet Marie-Rose 
Aimée fille de M. Alfred For­
tin et de Marie-Anna 1 .am­
ber t de cette paroisse. Parrain 
et marraine M. et Mme Joseph 
Edmond Fortin, grands pa­
rents de l’enfant.

Décès.
Le 1er juillet a été inhumé 

le corps de Joseph Antonio 
fils de M. Hubert Bonneau et 
dj Marie-Ange Girard de cette 
paroisse.

Mariage.
Le 2 juillet a été célébré 

dans cette éclise le mariage
tre, de Roberval, sont revenus j de M. Joseph Girard fils de 
d'un voyage à Québec. M. Jean Girard, de St-Métho-

M. Max Lévesque, employéi(le avec •M1Ie lmcl(Ja Delisle 
à la Banque Nationale, 
cette ville, est parti cette se 
maine pour Mont-Joli où ill 
travadlera à la dite banque ;V n‘-*e Pai 
l’avenir.

, . j père de l’époux et de M. Er- 
1 i‘llt i ncst Delisle père de l’épouse. 

Nos voeux de bonheur 
nouveaux époux.

Pour le camp
Plusieurs de no

La Feuille Naturelle
du Thé Vert

iiSAUDIU
a fait la conquête de bien des personnes habi­
tuées aux thés verts de la Chine ou du Japon. 
L’avez-vous jamais essayé ? M874P

M. et Mme l’bald Bérubé,IRoberval. Ce bureau a été ou- 
uu fils baptisé sous les noms vert dans la résidence de M

j]0! fille de M. Einest Delisle de 
Icette ville.

La bénédiction leur fut don- 
l’Abbé Claveau en 

lirésence de M. Jean Girard

M. J. dis Fortin, (pii 
en promenade chez son 
M. C. C. Fortin, est retourné 
à Montréal.

Mlle Anita Dntil, de Chi­
coutimi, était en promenade 
chez M. A. de la Boissère, cet­
te semaine.

a n x

de Joseph Menac Paul Henri. 
Parrain cl marraine M. et 
Mme Menac Simard oncle et 
tante de l’enfant.

AVIS
T.e soussigné, ne sera aucu­

nement responsable des dettes 
contractées par son ILs Ro­
land: sans autorisation par 
écrit et signée par lui. Les 
marchands et le public en 
général en sont, par le présent 
avisés.

AlhcrtYîeorges NAUD 
Roberval.

On trouvera toujours un 
des meilleurs choix pour ar­
ticles de toilette et le meilleur 
salon de barbier, chez Jos La- 
rouehe, Roberval.

A Louer.
I n hangar a deux étages

( ’amp de Lévis. Nous remar­
quions entro’autres MM. J.

I. heureux gagnant de lai IL Delisle, Geo. Marcotte, 
pipe que M. Jos. Laroucbe, a | bonis Diunais. Raymond Gi- 
fait râtler lundi dernier, a étéj rai'L et B. Spence. Ils y seront 
31. L Idéric Côté, de cette ville. llne dizaine do jours. 
t-Oinme on le sait il s agissait Chcirretier 
simplement d’étre un client de 
31. Laroucbe pour avoir droit 
do participer au tirage. Pro­
bablement qu’un autre tirage, , , -i . ,

1 ° une automobile a la disposi­
tion de tout le monde et à

concitoy-j avec élévateur sur la rue prin- 
eus sont partis mardi pour le'eipale ROBERVAL

S'adresser au COLON.

Volumes à Vendre

31. Raoul Roux de cette 
I ville, a le plaisir d’informer le 
| public qu’à l’avenir il aura

V a
ni ago i fi-

Epaves poétiques et Venni- 
jea SI.DO.
; S’adresser à

“Le Colon” Roberval

Soirée a la Doré.
Dimanche dernier, il 

en à La Doré, une 
i que soirée donnée par les 
1 jeunes filles de l’endroit. Les 
; assistants étaient tellement

________ I nombreux, que la salle ne fut
Les travaux qui ont été faits ; l)as a?soz spacieuse pour y lo- 

à ma bâtisse depuis quelquejgei' tout le monde. Les pièces 
temps m’ont un peu empêché', suivantes ont été jouées : “Fa- 
de satisfaire entièrement mes;biola’’ pièce tragique ; “Trois 

Lo- clients. Ces travaux sont 
berçai vientyl’ouvrir ses por-.j maintenant terminés et je ga­
tes pour la saison d'été. p]u-'rantie satisfaction à l’avenir. ( lJK'ce ÇQimque

I Venez me voir et vous en g"Toutes les actrices ont

se fera encore assez proebai- ! 
nement. Par conséijuent, so- 
vms client, si l'on veut par­
ticiper.

La Station d’avions.
La Station d'avions de

prix réduit.

pièce tragique 
lionnes sous le même bonnet” 

“Le diner tra-

sieurs employés sont déjà ar­
rivés et d’autres doivent nous 
venir cette semaine. Deux hy­
droplanes sont aussi arrivés.! 
Tous doivent se mettre à Pieu- 
dès maintenant pour conti­
nuer le travail commencé l’an 
dernier.

Naissances à Roberval
Ee 27 juin Joseph Wilbrod 

J von fils de 31. et Mme Adé­
lard Ga-gnon. Parrain et 
marraine 31. et Mme Wilbrod 
Gagnon oncle et tante de 
l’enfant.

I con vaincre.
JOS LA RO U Cl 1 E 

Ba rbier 
Roberval

Naissances à Péribonka.
31. et Mme Armand Du­

four font part à leurs parents 
et amis de la naissance d'une 
fille baptisée sous les noms de 
Marie Georgette Hermance 
Yvonnette. Parrain 31. Théo­
phile Gagnon, marraine Ma 
rie-Ange Simard taule de l'en­
fant.

rempli leur rôle avec un réel 
succès. Il y eut aussi plusieurs 
chansons. L’Orchestre de Ko* 
berval était là et a exécuté 
plusieurs magnifiques mor­
ceaux. En un mot, cette soi­
rée fut irès intéressante. Nous 
les félicitons tous et particu­
lièrement les organisatrices 
pour le succès obtenu.

Nouveau bureau.
Il nom fait plaisir d'ap­

prendre que la Com pagin', 
Price Brothers vient d’ouvrn 
un bureau ici dans la ville d,

J. Ed. Foitm. Le personnel 
que tetto Compagnieemployr- 
rn ici sera du bien pour notre 
ville.

Terrain a vendre
200Acies de terre dans le 

centre dcST-METHODE n 
de très bonnes conditions pour 
un prompt acheteur.

S’adresser au COLON.

Chevaux à vendre
Trois bons chevaux de tra­

vail à vendre, à tiès bon mar­
ché. Un prompt acheteur peut 
les voir, chez : Gôfé, Boivin <£ 
Oie, Inc. de Roberval, Ltèe.

Roberval.

Accordeur de pianos.
La maison C. Robitaille, 

Enrg. tient à. aviser le public 
que son Accordeur-Expert, 
est dans le district, depuis Je 
25 dernier, et qu’il y sera pen­
dant un mois. Il passera dans 
toutes les paroisses du district 
afin d’accorder les pianos. Il 
donnera satisfaction garantie. 
Les personnes qui auront be­
soin de ses services voudront 
bien s’adressera M. ALFRED 
GRENIER, Repiésemant de 
cetie maison, de Roberval.

Roberval

Plusieurs Automobiles 
à Vendre

A vendre, plusieurs machi- 
nes^usagés, telles que Forci 
Gray-Dort, Chevrolet et un 
Camion Ford, capacité d’une 
tonne. Aussi un Ford remis à 
neuf. Le tout à très bon mar­
ché et bonnes conditions. Ces 
machines sont visibles par 
tous acheteurs sérieux.

S’adresser à: Côté, Boiviu

LES PILULES MORO
POUR LES HOMMES 

Ont guéri M. Alphonse Bédard, de Montréal

S

M. A. BEDARD 
519, rue Montcalm, Montréal.

L’homme doit prendre uu soin jaloux de sa santé. 
Il doit veiller coustammeut à se maintenir bien portant 
et toujours de plus en plus vigoureux. L’homme épuisé 
et sans force aura toujours une existance pénible, il 
aura peu de succès et il en souffrira moralement.

Hommes faibles, hommes malades, ayez recours 
aux Pilules Moro qui procurent force et santé en peu de 
temps. Des hommes de tous les âges et de toutes les 
couditions nous disent les bons résultats qu’ils ont ob­
tenus de ce remède.

J’avais depuis longtemps des maux de tête et de 
reins et malgré les remèdes que je prenais, je souffrais 
toujours et mes forces diminuaient continuellement. Je 
travaillais assidûment, mais avec difficulté. Sur les 
conseils d’un vieil oncle qui avait obtenu beaucoup de 
bien de l’emploi des Pilules Moro, j’ai décidé de faire 
l’essai de ce remède, et, connue lui, j’ai obtenu ma guéri­
son. M. Alphonse Bédard, 619, rue Montcalm, Montréal.:

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. ( 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix. 50 sous lu boite. COMPAGNIE MÉDICALE MORO. 274, rue Saint- 
Denis, Montréal.

Le Piano de tout le monde, c’est lePüE MK 
“ C. ROBITAILLE Special ” —

-PobitaUi6

Ce piano peut èlre com­
paré aux meilleures nuirques 
sous le rapport du fini, de la so­
norité et de la durée. Nos prix 
et nos conditions sont à la por­
tée de toutes les bourses.

Tous nos pianos portent no­
tre garantie.

E3HIVEZ-|<0US OU DEMANDEZ NOTRE A5E|tT,

M. ALFRED GRENIER, de Roberval

C. ROBITAILLE, Enr.
320 Rue St-Joseph,

QUEBEC.

M. Rocli Lindsay, de la Tu-! plats «pu y furent servis, 
que, était de passage en ville,| Les invités après a voir gou- 
cette semaine. 1|VS belle.- musiques et

- !<ii> beaux chants, se retirèrent 
jà une heure assez, avancée em- 
! portant de bons souvenirs de 
cette charmante petite soirée. 

I Un INVITE

Lac Bouehette
Chic Mariage

Pour QUEBEC
! T.-I'i A. M. unis h*s jours 

7. lô 1’. M. !•-iliiimncl.e cl le mardi.

Pour CHICOUTIMI
t.l.’i A. M. le diimini'lif et le mardi.
2.:îO I*. .M. mus les jours.

DEPART DE ROBERVAL
Pour QUEBEC 

S..V2 A. M. tous les jours 
i T. M. le dimauelie et le mardi. 

Pour CHICOUTIMI
ja.ld l’..M. tous les jouis 
I ô.OT A. M. le diiimiielio

Pour ST-FELICIEN
0.5(11*. M. tous h-s jours 
O. Ci A. M. et 10.21 P..M. le dimanche et 

le mardi.
11.00 A. M. tous h-s jours.

l’ieud ellet le 17 juin à 12.01 A. M. 
L'arrivée des trains à Roberval est 

due aux heures du départ.
Pour vo* lits, veuille/, vous adresser 

, à la station de Hoherval.
l’ouï tons les autres renseignements 

'in est |eié de s adresser à 
O. A. I.evesi|Ue,

Chef de gare,a
Roberval

Le 2 courant .Monsieur Fier-! De Passage
re Drolet unissait sa destinéej 3llh- Julie-Anna Plourde, 
à Mlle Yvonne Bouchard. |de Métabetchoium était de 

M. Joseph Tremblay servait j passée ici à l’occasion du ma­
de témoin au marié et M. Oné- 
sime. Bouchard pour sa fille.

L’Eglise, pour cette circons- 
& Cie, Inc, de Roberval, Liée tance était parée de ses plus

Roberval. beaux ornements de fêtes ; Le 
coeur de chant, sous la presi- 

ideuce de Mlle C. Lapointe,
Avis.

Je tiens à aviser les «nar-jexécuta (le joljs cantiquef, 
chauds et le public en g«né-j Aprôs ,a Wn6;,iction lialo
rai que je ne me tiens au(ju-nes gp0lix Sü rendirent chez M. 
nement responsable des dettes j 0n(,sime Bouchard ou une ta. 
contractées par mon bis Zoti-j b,e bl>n garni(? ],S!lttondak,lît.
que, en mon nom. j Les nombreux convives qui

Jos. Gilbert, fils de Pitre • assistaient au soupé, qui fut
i s I rvn n/i rvo r»

Cultivateur

St-Henri de Taillon. jsant honneur

j donné par 31.’J. Tremblay, 
l’apprécière beaucoup en fai- 

au nombreux

l iage de 31. Pierre Diolel.

Naissance
M. et Mme Etlouard Drolet 

ont l’honneur de faiie part à 
leurs parents et amis de la 
naissance d’un liIs baptisé 
sous les noms de Joseph Rocli. 
Parrain et marraine M. et 
Mine Thomas Drolet, oncle et 
tante de l'enfant.

A nos abonnés.
Nos ahoniirs (jiii auniii-nt ries ]>r- 

tites annonec-s petir (h'c.'s, maiiaL'es 
un naissances n’ont (|u’A non- les 
faire parvenir et nous les publie, 
rons gratuitement

Seuls nos abonnés ont ilroii à (-el­
le gratuité

♦ WW WW»*
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t
*
*
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ÏHE NOBTHEBN %
ASSURANCE CO., LIMITED A

*>f i-:.ngi.ani> X
1 !S/ron</ /ix Ihr X
FoiJi iccuiaulpi excédant $73,000.000. 

INCLUANT J4.OOB.637. "CAPITAL PAVÉ. O

Lewis Jiii’.uict,
17 Une St-Jean, 

MONTREAL 
G. E. MOBERLY, Gérant

CHS. X. OUATAIS,
AC.ii:.NT l.ircsriic

Itobcrrnl, I*. i}.
Règlement promi>t et lil/éral en 

cas de perte.

Feuilleton du “COLON"

Savoir Aimer
eJtose destinée à bouleverser sa vie. 

Car sa mère, instruite cependant,
tre;

parole sacrée, parole qui peut être j viôve Dnrlanges et Geneviève, sans 
encore pour lui, le bonheur.... Je e’en rendre compte, no voit au tnon-

inUdligente aussi, écrivait petiote connais mon -,Sylvain, tu as be-

<*
t
*
%
t

par

trcî

Auguste GEOFFROY
Reproduction autorisée par la Société des Gens de Let-

x et depuis des années c’était le mari 
J (pli tenait la plume.
^ Il lui avait fallu des motifs su- 
$ i périeurs pour qu’elle se eaebât du

a ris

G
vvwwvw

11 venait encore jtour aulrechose.
L’excellent homme avait assisté j Lt il s excusa du retard apporté j tac-né, froissé, jauni, plus 

le père et la mère du maréchal ] P’.r J Par 1e-’ nécessités de son 
des logis à leurs derniers moments ; I Ill'l,.’sl'’*ru ^illls "lission qu’il 
il leur avait jtroiligué ses consola* a'ak accepté de remplir.

Lu mère de Sylvain lui avait rot 
mis une lettre avec la promesse so­
lennelle de ne remettre cette lettre

tiens à la suite dS
vu (pii les tuait.

la cruelle épre-u- 

Et il venait vers Sylvain comme
élant le témoin véridique, précieux G11 allx niants memes du soldat le 
de ces heures si affreuses pour ](, ) tôt que les inévitables empê- 
coeur d’un homme bien né : les j c^ein,‘,as ^l! rencontre entre le 
heures d’agonie de ton père et de j'’Udburd et le jeune homme le ja-r- 
sa mère. ' mettraient.

Heures dont le récit vousdéchirej Sylvain le remercia, pritlalettre 
l’ftme et dont cependant on ne cesse <;t rcJlV()ya a pins tard pour lire 
du se faire ré) éter les détails avec 
'une amère curiosité quand les cir­
constances qnt empêché d’en être 
spi inêmc le spectateur désolé.

Cc]iendant ce motif n’eût pas 
été snfVsint po ir expliquer le long 
voyage du vieux curé,

dans la solitude, dans un religieux 
silence, à genoux ce testament (ru­
ne mère qui le chérissait et qu’il 
adorait.

Le maréchal des logis ne doutait 
pas que le contenu de cette lettre

père 1.(-fauconnier et fit i’elïort, au 
milieu de sa détresse morale et ma­
térielle, de tracer ces lignes toutes 
biscornues, toutes brouillées par les 
larmes.

Que disait doue ce pauvre papier
cher et

plus prévictix mille fois aux yeux 
du lion (ils que tous les billets de 
banque de la terre, ce pauvre pa­
pier dernière parole, derniersanglol 
dernier baiser de la mère à son en­
fant, sa seule relique, sa seule, hé­
ritage

Sylvain le déchiffra plntût avec 
son coeur qu’avec ses yeux.

il disait :
“Mon Sylvain

“Dans quel'es tristes conditions 
nous ail .ns te quitter sans seule­
ment avoir la suprême consolation 
de te serrer dans item bras, Je pense 
bien qu'on te l’expliquera tout au 
long... .Ce n’est pas ce que je veux 
te dire ici, en seen t, en dehors de 
ton pauvre père, comme la dérniè-

ne fût chose des plus graves, une re parole d’une mère ù son enfant,

soin d’être aimé, soutenu et je vou 
cirais qu’un autre coeur, digne de 
toi, remplaçât pour te chérir, t’en­
courager, t’adoucir les tristesses de 
la vie, remplaçât le coeur de ta mè­
re.”

“Ce coeur je l’ai trouvé et crois 
en ma vieille expérience : un coeur 
vraiment tendre et dévoué, un 
coeur de femme qui arme exclusi­
vement, ce coeur là vaut pour un 
homme mieux qu’une fortune.”

“Ce coeur il existe ; il t’aime et 
je veux te le laisser... .si cher qu’il 
nous coûte !”

“Oui si cher qu’il nous coûte, 
car il not s coûte la vie. û ton père 
et à moi ; ton.père ne serait pas de 
mon avis, no voudrait pascompren- 
Ire, se révolterait ; c’est pour cela 

que je me cache de lui....”
“I,es hommes ne voient pas clair 

et puis ils n’auront jamais le cœur 
d’une mère...”

“Pourquoi tu es parti au régi-' 
ment, je l’ai deviné et je me suis 
sacrifiée.”

“Je me sacrifie encore ;-mais au 
moins que mon sacrifice te profite, 
et à elle aussi....la chère^petite!”

“Ton rêve a été d’épouser Çene-

de que toi.
“Maintenant écoute bien, écoute... 

écoute !”
“Nous avons été brûlés puis dé­

pouillés.”
“Qui nous a brûlés d’nbord, puis 

dépouillés ensuite, qui?..C’est, je 
ne me trompe pas, c’est...le père 
de Geneviève...Lui seul savait, lui 
seul a pu faire lecoup, lui seul par­
ce qu’il en était réduit aux expé­
dients avec les affaires de son usine 
c.t que c’est un homme capable de 
tout ; j’en ai appris assez de la hou 
ohe de sa défunte femme, une mar­
tyre, pour pouvoir le juger...”

“Le dénoncer, creuser entre toi 
et Geneviève, un abîme? Non, non... 
notre argent tu le retrouveras peut- 
être un jour dans la dot de la fille 
du voleur....lît puis, peu importe, 
ce que tu veux, ce qu’il te faut 
c’est Geneviève et elle mérite tout 
ton amour, c’est une belle petite 
âme, un grand cœur, une conscien­
ce droite...Tu dois penser si je l’ai 
surveillée, examinée, scrutée jus­
qu’au fond de l’être cette future 
femme de mon Sylvain !..”

“Mais elle va avoir besoin de toi, 
fille sans mère, fille d’un gredin ;

donne pas, sacrilie-ltii (uns 
goûts: elle l m ivrotnpenscfa 
d» bonheur, un bonheur qui 
s’achète ]ias avec de I’aiaeiii... 
te rendra au centuple plus lard ce 
que tu auras I ut pour la sauver du 
gouffre.

tes
•ar
m*

-lie

“Elle est dans une situation 
freuse. dont elle ne se doule 
moitié ; .‘•auvelu de r.-ibiuu 
sais !;’

af- 
pt’à 

toi qui j

prot^e-là, défends là, ne l’ahan* qualités du cœur

“Voilà mon secret, Sylvain, se­
cret qui n’est que la conséquence 
tlu lien..,”

“Notre ruine nous a trop ébran­
lés pour (pie nous lui survivions : 
(unis ]»nr notre siloiico, iiion Syl­
vain, nous assurons ton Ijonlanir... 
Garde ce secret de boule / on,- i„i 
seul, qu’elle surlont n’en sache ja­
mais rien, ( lie souffrirait trop; niais 
observe la marche des alVaires de la 
Tuilerie Dnrlanges, en ce moineni 
très mauvaises, cl lu verras que no­
tre argent mua servi à la relever.”

“Pense quelquefois^ ta vieille mè­
re et nmène-là moi, h. Geneviève, 
sur ma lombo pour que je vous bé­
nisse encore, quand elle sera hi 
femme, comme dès aujourd'hui je 
vous bénis, tri et, Ile ; elle, vraie 
tille de si digne mère par toutes les

S-vlvai" 1 tassa toute la nuit à pleu­
rer, à aimer, à réfléchir.

Ll dans sa détresœ immense il
répétait connue une invocation, uno
pi-iiiili', un cri de suprême amour, 
'l'' “(dut : “Maman ! maman !”

Combien de milliers et de Hui­
liers de soldats agonisants l'ont ré- 
f"'11' '','1 aPllfd -“i clier et si doux 
pendait ! l’atroce guerre ! Maman ! 

* ■ nom de l'être qui vous aime 1e
.......Je d qui est aussi

le plus aimé ; celui dont Pamoitr 
'"'•“e ''«'bute jamais, qui pardonne 
toujours, qui jouit d’autant plus il 
souille. Etre uneimiimm: l’orgueil, 
la Limité suprêmes pour une fc-m' 

!,onü et misérables celles 
,|m sVn privent volontairement ; a 
il y en a,

■ nis il s’en fut trouver le colonel 
Duporlnl.

--Mon colonel, dit-il, j(! vais 
qmtlcr le métier dès que je le poin-
,!l1’ ’"ll 1 ériodedo rengagement ter­
minée.

Le colonel sursauta,
—Tu es fou, mon pauvre Svlvain 1 

repoiulit-il.’'
P tutoyait le lilsde son eninnrndc 

. v. iï,f'n'tnitl' ,|U,}’ P^J enfant, il 
ü’o'li-ier trn pqS.iSôn^ ge,,°UX

(A suivre)
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résistante 
et de précition

à J rix modique.

BIJOUTERIES
HORLOGERIES

FOURNITURES
ELECTRIQUES

ETC.

J. L. BOLDUC
MARCHAND

UOEEÏIVAL r,ac St-Jcan.

AVIS Pour les menageres
et fermières

Bieres et Porters
“Champlain et Boswell

Cour yii|jt-i icuie, district de J’o- 
bervnl, jiiovinco du (luébec, Su.
.‘lüT ti.

Dnu.s l’nlïtiirc du Georges Korliu, 
jimrn;ilii-r, .St-.Itiscjdi d’Almii, Que., ! (.e(jv;|]( 
ilébiteur insolvable; et Médérie 
Treiidday, St-.loseph d’Alma, de­
mandeur et requérant capias.

Le dit Georges Korun, ayant fait 
cession de ses biens pour le bénéfice 
de ses créanciers le 2îN-me jour de 
niai r.i-il!, avis est parles présentes 
donné à ses créanciers d’etre pre­
sents au bureau du protonotaire 
soussigné, à Koberval, ledix-liuilii- 
me jour de Juillet Ib-’-'L à une Inu­
re et demie de l'après midi, pour 
donner leur avis sur la nomination 
d’un curateur et d'un ou plusieurs

que tous b ; animaux destinés à jourd'linj. des agents locaux sont 
être abattus dans un ctaolissement nommés h. cette fin, 
quelconque doivent être inspectés] Chaque cnUivateur devrait se | 
olliciellemenl. Le mot “établisse-1 fttjre un devoir de remplir fidèle

Captes Professionnelles ^

H" nuai't paqneti* par 5 tlouzainos do grossos 
bouteilles; vides comprises.........................

l'-n 'piart pitipielé par 10 donzaimts rlo petites 
bon toi Iles ; vides comprises......................... ijGT.ôO

h h caisse de 'J tlozs de grosses bouteilles, la 
cu’sse et bouteilles vides comprises. .. .§5.70

Les boot ci lies vides: sont retonnialihvs an 
]>i'i.v de (iOc. la doz. les grosses et ôOe. les peti­
tes, les caisses vides $1.00 cbacnne.

M;illi>z-nons votre commande de suite, lu- 
'pielle nous vous expédierons promptomeiiL

Demandez notre liste de prix d’epiceries

inspecteurs.
l’oberval, 1’. Q.. le JO.Inin 102:!. 

IL BOISSON N KAt'LT,
l’rotonotaiic.

La loi de faillite

J.-P. Guy
152-1 54, rue St-Paul,

^ tttaxB ai u B □
QUEBEC, P. Q.

J. H. LaSancette
MARCHAND-GENERAL

Marchandises sèches—Hardes faites 
Chaussures— Epiceries-- Provisions 

et Ferronneries.

J
t • 
• • p nil

J. E. POTVIN
Roberval

Epicier en gros et en détail
Achetant directement 

des producteurs.
VEND:

Grains, Provision 
Epiceries de Choix 
a un prix défiant 
toute compétition.

Vente à l’encan
_______

j Dans LaUairc de 1 actif de Lh- 
: YKAp'iLVMil'LXAUD LIMITEE,

I iidietriels. l’oberval. Que.
Kaillis.

Avis est | ar le présent dnnné qui- 
LI NDI. le lO.M II.LET IT.L!. à 10
II ELLES A. M. sera vc-mlu par cn- 
ç:in public, sur rcmplaccini-ut du 
iiiuiilin ù St-Eclicicn, I ;u-iil Ici i'tli- 
succession, comme suit :

A.-Luc partie des macbineiîes et 
de l’outillage du moulin à .-cie. ' oui 
prer.ant arbres de com bes, pouln- 
en bois et en fer. cbaim'- à bran de 
scie, scies circulaires, marbl e-. ILié 
res. (le. SI. 127.•"•O

lï. - l ne béti-se de 20.\-iO [écd-, 
avec tables, bancs, etc. goo.oil

G. - :! Voitures |iourcourà
bois G 1.00

D. I n lot de courroies, de
O à |i; pouces -100.00

E. Luc Galbcriiie coinplè-
ôOO.IKl

F. —Lu lot de inadiicrs, -'iO 
iiicdslongucur

! G. - Luc machine à > cru 
L. ( Smith 

II. Lu buicau-table avec
cbaise 70.01

I. 2 Tables iêi'.OI.
L La vente se fera « n détail et au

La coquette revue trimestrielle 
qui a nom “LA BONNE EElî.Ml E- 
UE” vient de sortir dans sa toilcUei 

de* juillet. Plus aimable et ® 
mieux fleurie que jamais, elle plai 
ra aux dames et aux jeunes filles, 
!Ui.x(]Uellc.s elle est destinée.

Elle nous raconte, celle fois-ci, 
de fort intéressante.-- choses. YO­
LANDE supplié scs'Sieurs fermières 
de ne point quitter le foyer, la pa­
roisse ci la terre natales. .M. AIME 
l’LAMONDON donne une élude é- 
laboréc autant que délicatement ci­
selée du dernier recueil de poésie 
de M. Alphonse Desilets. Mlle 
Tl I ELIA L'LT signe une jolie bin­
ette qui s’intitule : “l u bomme 
voyageait.” MAKIESYLVIA dédie 
aux fermières un io.'-ine exquis.

! Mlle AUGE DL'YAL dit ce qu’il 
'faut fa:re pour (juc nos dcnietires 
{•-oient al trayantes.; et liygiéniijnes 
1 M. I.s M. Gagnon nous rappelle que 
e est 1*heure propice de revenir, au 
métier et au rouet de nos grand’ 
mamans. Mlle Helene Durand Ilai­
te de médecine ii’.nrgeiice et Mlle
ANNA MA LIE LEMIEUX d’é.o 
uomie. Mlle GERMAINE MOLSAN

ment’’ signifie un abattoir, une sa-;
laison ou tout autre local dans le-!
quel ces animaux sont abattus ou . . . . i| prepares, en partie ou en entier, i
comme denrées alimentaires d’ex 
pollutions ou conservés pour l’ex-i 
pollution. Tous les animaux at­
teints de maladie ou suspects de j 
maladie doivent être abatlus sous! 
la surveillance des inspecteurs et 
vendu conformément aux règle­
ments. suivant les ordres de cet 
inspecteur, à moins d’ordre con- 
tmire a cet eflct de la part du mi­
nistre sur le rapport de l’in spéc­

ulent la carte qui lui est adressée ' 
et de lu retourner i\ l’agent local,! 
dans la semaine du 24 juin.

Des avis ont été affichés dans 
i toutes les municipalités rurales, 
faisant connnître le nom et l’adris ( 
se de cet agent local.

Les ngionomes officiels prêtent I 
leur généreux concours il cette en- i 
quêtu agricole, en désignant les a 
g •nts locaux et en donnant tous 
les renseignements requis à qv.i- 
onque s’adresse fl eux.

Le Bureau des Statistiques de 
la province de Québec est aussi fl 
la disposition de tous ceux qui ai- j 
nieraient fi obtenir des infoi ma 1 
tions si p.jlémentuins, au sujet de! 
cette enquête ugiieole.

Plus de 1,000 correspondants !
! ocaux commenceront la distribu- ; 
l'on de leru ; cartes agricoles, aux

ARMAND BOILY. LL. L. 
Avocat

ROBERVAL P. a

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

I Simon Lnpolntc. C. R. Annum: Sylvestre, LL. B

j LA POINTE it SYLVESTRE
Avocats

Roberval.

(•omniciile les motifs raisonnables ! ,. . ,............. i
du bonheur chez soi M. U.:o ! r''ll,,M''' :nl''iM-‘ '*'lmii l'tnidmllage. I |,,uto
BLOWN enseigne la culture du lin 
Mlle EVELINE I.EBI.AXD dit 
c imment utiliser le lait à la maison

alimentaires importée.- |(,s
Ailleurs, les cultivateurs reçoivent 
leur carte directement du ministè

P. A. IltJDON, LL. L.
notaire

Prêts sur liypothèques, achats et vente a 
•Je contrais, placements et admi­

nistration ne capitaux.
ROBERVAL.

T. L. BERGERON, LL. L. 
Avocat et l’rocurfcur 

Roberval, P. Q.

plus haut cnchéris.-ciir.
Les dilVéïMUs ait ides ci-dc-SU:

! peuvvhl èirc cxainii:'■: en s’a'lr* s
; ant a M. Paul Ko;lin, pLs di 
moulin. La liste en est aussi visible 
à mon bureau.

Conditions de paiement : Arg(-nt 
comptant.
Roberval, Qué. 2S Juin 102:’.

.1. IL DE!.ISLE 
Syndic autorisé,

Bureau :
Bloc L. E. OTIS 
Rol erval, Qué.

M. LEOPOLD PAqUN .'-•rit une!
^eiitille binette sur “le vieux bii n ! 
palernel'', cl M. A. DESI LET'S 
•onscille de prutegei les oiseaux qui |
■iiit uns amis les meilleurs au vil-i 

iage et aux champs. M. LEON UOY 
Inline de judicieux ennseils pour !a 
mlture des fleurs.-Des études bio-1 
riapliiquis-, parle Kr. LEM, lé, l 
les jioésii - de CJiMMASI E, de JU­
LES THEM B LAY. de G Al’.lîl EL 
\'IGA I RE cl (l’auti'e- ; (le jnlii - 'i 
ustr.itioiis, d’imjinrtants avis sur 
ei expositions, diverses notes font 
le ce numéro l'un des pins at- 
rayants (pii soient parus dejitiis 
pialreans.

On s’abonne à “LA BONNE 
i-'EBM IER E” po\ii le prix mininiej 

•10 00 I le â0 Sons, envoi5 par bmi postale à 
l'administrateur : M. J nsi-pli Morin 
)2SA rue Ric.hcliyii. à (jdébec, Ca­
nada.

sont 
dans la

L’Inspection des vian- d mnaitr

leur. Les animaux appartenant aux 
eiiliivateiirs et abatlus par eux sur 
leur propre établissement ne sont 
pas sujets à l'inspection sous Pein- !
]>ircdcs dispositiuiis de la loi. Un* 
animal aiiattu ou une parfe quel-| 
conque de ces :)iiimaiix peut étn 
réinspeeté en tout temps. La ]0j 

I porte que tniis h-s articles mis en
| bni tes et conservés, .b-tinés p:l. 'f’Itivateurs de leur municipalité 
ünu-nialinu, y . umpii- les imi-sons, '‘-‘«pective, dans lu semainB du 17 

| le.- fruit- mi léguines mi du mois de juin,
j nourriture nu demve alimentaire i Une enquête semblab'e fe pour- 
qui peuvent ê-tn* désignés par ]c suit dans toutes les provinces du 

* goiiverneiir en conseil sont sujets Uiinada. mais Québec est la seule 
i a 1 iiispeetinn au (•(nirs de la juépa-1 ipii ait nommé des agents dans

les municipalités ioca-
denrees

""ivent i lie .•lecnnipaguécs 
(•••i lilieat établissant qu'elh 
'■le inspi l iée s au lieu d' 
elle-; sont . galemenl sujeltesà l'ins­
pection an Canada. Les inspecteurs I 
peitiviil r. fu i r d'inspecter ou de I 
miirqtier les articles des établisse- '
'dents ou les conditions sanilairt:
ne-ont nas-.-d-iii-anies. Les den-! tu i*ii(|Uête COtniue leur Cliqué-{ I vimiN inPTiv i t

alimeniaires destinées à Box. L et sc* fassent un devoir d’en 1 U L* L
poi talion sont suj-ttesqi une imn- t * i . j «N O IAT RE• iO , ; assurui le succès par leurs ru-j r,,,,,,,-,.... .\i la. inspection , t ;l ,1,. . n glemelits j 1 COURTIER : Argent il prêter suri *

■iliés.
ITiblié par I. Directeur d. 

i büeité, Ministère de l'agi 
' Htaiva lô mai. L.l-Jo.

.m,
'i-igun* et ro de l’agriculture, ou pur l'entre­

mise <lcs titulaires es écoles.
Il importe doue qua tous' 

«cultivateurs de Québec, (ils 
sont I 10,000),considèrent cet- j

E. H. BRASSARD LL. L. 
Avocat et Procureur 

Roberval, P. Q.

Dr PAUL-A. POLIQUIN
EX-MEDECIN INTERNE DES 

IIOHTAUX DE M AST AI

SA IN T-F PLI CI LN, 1*. Q

la Pu- ! 
U lelilture I '

liypotliè(|iies.— Achat de contrals. 
C1IAMBORD-JCT., Lan St-Jean.

■H l.l

| jionses.
I Le gouvernement de Québec 

i liesoin de connaître l’état 
! de la culture du sol son ren-j 

----- — dement, sa valeur, le revenu !
L’enquête agricole L‘11 du <;ultivateur, pouri

1 manter sa politique agraire, i .
,, , , • , ' Argent a prêterI our obtenir ces rendements 1 -

1 ne recule devant aucune 
tâebe ni aucune dépense. !

II esta souhaiter que les ; ^1 1-LU-[1''N, - - J.ac St-Jean
cultivateurs de la province ' “— —
sauront répmidre à son atten-, •ht. J. J. O’NEIL, M. D. V.

des et des conserves 
alimentaires par le 

gouvernement.

C'crhiiiis comhiéreants nynnt (
: sayé demièiemeut de vendre 
' viande de veaux abattus avant. 
j qu'il.- eussent atteint l’âge de trois j

Pourquoi les cultivateurs 
doivent s’y intéresser

n, -v 'a,-*.
Maint-jiiant (jne Its .semailles 

tei minées pre.-inin partout 
Province, il impoli; de 
les superficies cu'tivus 

Ces chiffres serv iront à établir, 
jà l'automne, I.s (piantités récoltées 

l*i valeur de certaines cultures, j 
| ainsi que la valeur g'ohalc de la ! Une ^CUI1^ 
{ récolte dos champs.

Les pr.x du iiiarché pour Isj'1 nest 
do la 1 Fruits de ;l ferme, de niéme (pic 

ceux de: anim.mx dumesti(|ues. 
varient suivant h-s (piantités (pic

I’’. N. LA MONTAGNE
NOTAIRE

<ur hvpotliù- 
quus : Achats et ventes de 

contrats.

On demande.
Une grande 

fille
$3(1.00 à $-10.00

>as nécessaire i l’avoir

chance pour 
de se faire du

Chirurgien-Vétérinairu 
Robkiivai., p. Q,

Téléphones . Centre et Duouc

ADJÜTOR LAMARRE
A UI’KNTKUIt (i'KOMKTIIE

pal semaine. p,urt.au^ Rolierv.nl les tel* et troisième 
lundi de cliaque mois, Ri.oc dumais.—

In'aueoup (l’expérience. 11 s’a-{Telephones ; Oublie et Centre, an bnmi.i 
glide solliciter des abonne-1 ll,‘ Tus-i.s imumnox. 
ments à notre journal. La tâ-

Gagnon & Frère
, Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis* ROBERVAL.

LES PRODUITS

CRESOBENE
Balsamiques — Antiseptiques — Germicides *

Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge.

0 SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous.
Envoyé» par la malle.

CIE DES CAPSULES CRESOBENE,274,rue St-Denis,Montréal

Digestible

[

Réussit quand 
les autres aliments 
laissent le bébé 
chétif, ou quand 
.bébé refuse sa 
nourriture.

LAIT CONDENSÉ

EAGI.E BRAND;
'Bctdm.

Dana llarat» «“"rornant »*•>*• tçpv.a à TKa Dardai» Cn. Llmllcd, Mantr*»*- -------

IMPRESSIONS.
Nous avons toujours en 

mains, un assortiment au 
complet de Lettres, envelop­
pes, factures, états de comp­
tes, etc., etc., que nous vous 
imprimerons à des prix très 
avantageux.

«LE COLON"
ROBERVAL.

.-(•maiiies, r.utis croyons utile d'ap-l l’on pourra mettre en vente, 
p-lcr riilteiitioii ilu publie sur les i C’est pu ravoir cis remeh'iio 
di: positions génefales «le la loi (l.-s ments et ét itilir des statistiques a 
viandes «l des conserves alimentai- {gi ieolcs complètes que cliaqu 
res, appliquée par le service sani- j tivaleur .--si appelé

La Ici de faillite
VENTE A L’ENCAN

Dans Urlfaire de l'actif de LAU­
RENT EMOND, cultivateur, lié 
beitvil.e, Q.ié. Cédant autniisé.

Avises! par le présent doimé (jlie. 
MARDI 1* 17 JUILLET B)2.'!, â 1()| 
HEURES de l'AVANT-M I DI. sera 1 
V.iulu, à la porte de l'église parois- ' 
sinlede Notre-Dame d'ilélu-rlville.
. muté du Lae St-J can, I’. 'J. l’actif 
ileectte Ma cession, eoinine suit : I

1. Le loi de terre poiTa:il le nu­
méro dix ii.-nf (No. lii) «lu ca.’aslrc j 
ollieii-l pi * -1 r le pr'-miiT rang Est du 
canton M* -y. contenant cent âcres, 
plus ou n o ns, en superficie, avic 
bâtisses, appui lenain i*s et dépen­
dances.

2. Un terrain silué dans la dit 
paroisse de Notre-Dame d'iléhirt 
ville, dans le eantmi Blessis et fai-j 
saut panic (in bloc A, contciinni 
cinq (ô) âcres en poin'i* géoniétralc. 
plus ou n.oins, borné au nord au 
lac WickvYi, au sud au chemin pu­
blic, à l’est à l’anse la plus prol'on- 
dt* et à l’ouest à la grande ligne.

.'!. Des insa-umeiits aratoires pour 
nue valeur de Si-TO. 00

La vente se fera en bloc et au 
plushaut eueliérisseurpotirles deux 
premiers i leurs, et en détail cl au 
plus liatil'cocliéri-seiir pour le troi­
sième.

Lestitn s sont visibles à mon bu­
reau.

Conditions «le paiement: Aigei.l 
eomptaut.

J. IL DEI.!ELE '
Syndic autorisé, . 

Bureau : Bloc ! . E. Otis.
Robe) val, Qué.

Roberval Que., ÿt) Juin 1923.

taire des animaux du Ministère fé­
déral de l'agriculture et sur les rè­
glements H-levant de e.-s lois qui 
gouvernent l'inspection des vian-

eul
à répond ro à

un qutstionnnne i;ui bu i.-st, mires 
scr i ar un ag.nt loe d.

I Jadis les titulaires des écoles é
des. La loi pmie en premier li.-u taient «Inrg-vs de cette (àclu.

«•lie ust fauilu. Un .salaire fixe 
sera payé, ainsi qu'une eom- 
mission. Gnuul avantage pour 
une jeune fille active.

Ecrivez ou venez nous voir
S’adresser

au bureau du “( olon” 
Roberval

ERNEST BOULAY
représentant 

“ EQUITABLE”
Mutual l ire Insurance Company.

Dour les comtés Lac Si.lean et
Chicoutimi.

St-Félicien, - Lac St-Jeau.

au

Mme AIMÉ MORIN, cle Lowell, Mass., dit: “Je n’ai au­
cune hésitation à recommander les ^

©n ROUGES
‘Les Pilules Rouges sont le meilleur Remède qu’une femme 

puisse employer dit Mme T. Desmarais, de Montréal.

CONNAISSEZ-VOUS
L’eau Louvain?
C'est la meilleure médecine 

pour la DYSPEPSIE et la 

CONSTIPATION.

Demandez toujours les Médecines 
Louvain

m mM' rNvjrt.
)¥

rm
Mine AIME MORIN 

15, Joliet PI. Hall, Lowell, Mass.
Je n’ai aucune hésitation 

à rccominauder les Pilules 
Rouges, car j’en ai retiré de 
trop grands bénéfices. J’a­
vais des troubles d’estomac ; 

•je ne digérais aucune nour­
riture ; je passais des parties 
de nuit sans fermer l’œil; 
j’étais devenue nerveuse, ne 
pouvais supporter la moin­
dre contrariété ; enfin j’étais

triste et sans courage. De­
puis longtemps je lisais les 
aunoucesdes Pilules Rouges 
dans les journaux et j’avais 
compté le nombre de gucri- 
s-ous qu’elles faisaient. Je 
voulus donc essa3-er ce re­
mède et j’ai été bien satis­
faite des résultats obtenus 
puisque je lui dois d’être au­
jourd’hui eu bonne santé. 
Mme Aimé Morin, 15, Joliet 
PI. Hall, Lowell, Mass.

Les Pilules Rouges sont le 
meilleur remède qu’une fem­
me puisse employer, c’est Et 
mou impression après l’em­
ploi que j’en ai fait lorsque 
je souffrais de troubles inter­
nes, que j’étais devenue trop 
faible pour m’occuper facile­
ment de mon ménage. Au­
jourd’hui, grâce aux Pilules 
Rouges, tout est changé ; 
mes nerfs sont moins sensi­
bles ; .je suis beaucoup plus 
forte et n’ai plus aucune 
douleur. Mme T. Desma­
rais, ISO, rue St-Timothée, 
Montréal,

Les mères de famille font 
prendre les Pilules Rouges à 
leurs fillettes pour leur assu­
rer nue bonne formation.

Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d’ané­
mie, trouvent leur guérison 
dans l’emploi des Pilules 
Rouges. Au retour de l’âge, 
elles doivent recourir aux 
Pilules Rouges pour aider 
le sang à se bien placer et 
pour éviter les maladies les 
plus dangereuses.

CONSULTATIONS 
GRATUITES.—Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

Les Pilules Rouges se vendent 50 
centins la botte. Tous les pharmaciens 
et les marchands de remides les ont. 
Cependant, si quelqu'un ne pouvait Ici 
trouver dans sa localité, nous les lui en. 
verrons sur réception du prix. COM. 
PAGN1E CHIMIQUE FRANCO-AMÊ. 
R1CA1NE, limitée. 274, rue Saint-Dsnis 
Montréal, ------ -........ ........ ..... -

LABORATOIRE LOUVAIN
Levis

Si votre marchand ne les u pas, 
dcmandez-les à:

J. E. ROUSSEAU
Représentant

ROBERVAL, Lac St-Jean, PQ

’SUN INSURANCE 
OFFICE

Cie fondée en 1710

BUREAU CHEF, Londres, 
Angleterre.

La plus vieille Cie d’asaunuu-e 
/ nu monde.

Bureau principal au Canada.
15 Wellington St. K, Toronto, Ontario. 

I.YMAN ROOT. Gérant

CHS. N. DUNUIS, Agent.

Pourquoi ne pas 
vous abonner de sui­
te au “COLON”

D8^B
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Va et Vient.
M. Stéphane Boily, B. S. A. 

de Sherbrooke, ainsi que M. 
Thom-Chase Body, sont ac­
tuellement chez leur père M. 
J. Ed. Body, de cette ville.

Mlles Valéda et Yvonne 
Leclerc, de cette ville, sont 
parties pour une promenade 
de quel pues mois à Québec, 
St-Komuald et Trois Rivières.

Mme Théod. Allard, de 
Grand’Mère, est actuellement

Le 27 Marie Blanche (i!le 
de M. Pierre Perron. Parrain 
M. Thomas Guénard marrai* 
ne Trécille Perron.

Le 1er juillet Marie-Rose 
Aimée Idle de M. Alfred For­
tin et de Marie-Anna Lam­
bert de cette paroisse. Parrain 
et marraine M. et Mme Joseph 
Edmond Fortin, grands pa­
rents de l'enfant.
Décès.

Le 1er juillet a été inhumé

La Feuille Naturelle
du Thé Vert

HSAW11

a fait la conquête de bien des personnes habi­
tuées aux thés verts de la Chine ou du Japon. 
L’avez-vous jamais essayé f

M. et Mme Ubahl Bérubé,( Roberval. Ce bureau a été ou-

en promenade chez M. Herm.jle corps de Joseph Antonio 
Harvey, de cette ville. fils de M. Hubert Bonneau et

Mme L. Wellie Lecleic, de 
St-Félicien, est en promenade 
chez M. C. C. Fortin, de cette 
ville, depuis quelques jours.

do Marie-Ange Girard de cette 
paroisse.
Mariage.

Le 2 juillet a été célébré
M. fit Mme Armand Sylvos-i dans cette église le mariage 

tre, de Roberval, sont revenus) de M. Joseph Girard (ils de 
d’un voyage à Québec. M. Jean Girard, de St-Métho-

M. Max Lévesque, employéjf,eavee Mlk; l'aida Delisle 
à Jn Banque Nationale, ,1^.; hile de M. I-.inest Helislc de 
cette ville, est parti cette se-l 
inaine pour Mont--Ioli où il [ 
travaillera à la dite banque ai 
l'avenir.

cette ville.
La bénédiction leur fut don-* I

née par M. l’Abbé Claveau en ; 
! présence de M. Jean Girard

un (ils baptisé sous les noms 
de Joseph Mcnac Paul Henri. 
Parrain et marraine M. et 
Mme Menac Simard oncle et 
tante de l’enfant.

AVIS
Le soussigné, ne sera aucu­

nement responsable des dettes 
contractées par son (ils Ro­
land: sans autorisation par 
écrit et signée par lui. Les 
marchands et le publie en 
général en sont, par le présent 
avisés.

A11 iert-Georges NA UD 
Roberval.

-AL J. dis Fortin, qui était, , ti• i s ,, , , | nest iJehsIe pere de 1 épousé,en promenade obez son perei v i i if ,, _ 1 , Nos voeux de bonheur auxAL G. G. rortin, est retourne1 , .............- -, nouveaux epoux. at-,. .a Montreal. i A Louer.
Aille Anita Dutil, de ; P°ur ^ camP | Fn hangar a deux étages

1 lusieurs de nos ooncitoy-j avec élévateur sur

j père de l’époux et de AI. Er-

On trouvera toujours un 
des meilleurs choix pour ar­
ticles de toilette et le meilleur 
salon de barbier, chez Jos La- 
rouche, Roberval.

coutiuii, était en promenack
chez AI. A. de la Roissère, cet-j(?lis paitis mardi pour le cipale RO B E R \ A I, 
te semaine. J* amP ((c Eé\'i«. Nous remar- S’adresser au COLON.

qm'r‘ng entre’autres MAI. .1.

vert dans la résidence de AI. 
J. Ed. Foit'n. Le personnel 
que cette Compagnieemployr- 
ra ici sera du bien pour notre 
ville.

Terrain a vendre
200 Actes de terre dans le 

centre de ST-METFIODE a 
de très bonnes conditions pour 
un prompt acheteur.

S’adresser au COLON.

Chevaux à vendre
Trois bons chevaux, de tra­

vail il vendre, il tiès bon mar­
ché. Un prompt acheteur peut 
les voir, chez : Oû*é, Boivin éi 
Cio, Inc. de Roberval, Ltèe.

Roberval.
Accordeur de pianos.

La maison C. Robitaille, 
Enrg. tient à aviser le public 
que son Accordeur-Ex pert, 
est dans le district, depuis le

LES PILULES MORO
POUR LES HOMMES |

Ont guéri M. Alphonse Bedard, de Alontreal
L’homme doit prendre un soin jaloux de sa santé. 

Il doit veiller constamment à se maintenir bien portant 
et toujours de plus en plus vigoureux. L’homme épuisé 
et sans force aura toujours une existance pénible, il 
aura peu de succès et il eu souffrira moralement.

Hommes faibles, hommes malades, ayez recours 
aux Pilules Moro qui procurent force et sauté en peu dfe 
temps. Des hommes de tous les âges et de toutes les 
couditious nous disent les bous résultats qu’ils ont ob­
tenus de ce remède.

J’avais depuis longtemps des maux de tête et de 
reius et malgré les remèdes que je prenais, je souffrais 
toujours et mes forces diminuaient contiuuellement. Je 
travaillais assidûment, mais avec difficulté. Sur les 
couseils d’uu vieil oncle qui avait obtenu beaucoup de 
bieu de l’emploi des Pilules Moro, j’ai décidé défaire 
l’essai de ce remède, et, comme lui, j’ai obtenu ma guéri­
son. AI. Alphouse Bédard, 519, rue Aloutcalm, Montréal. '

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchsnds de remèdes. ' 
Nous les envoyons aussi par la poste, du Canada et uux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous lu boite. COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, rue Saint- 

Denis, Montréal.

S

M. A. BEDARD 
519, rue Montcalm, Montréal.

Le Piano de tout !e monde, c’est lePM OU CHEMIN DE FER
_____ _ . I Départ des convois de St-FélicienC. ROBITAILLE Special r«.

,7.1”» A. M. tous lt*s jours

il

L'heureux gagnant de la U- Delisle, Geo. .Marcotte, 
pipe que AI. Jos. Larouche, a ■ Louis limitais. Raymond Gi- 
fait rit Her lundi dernier, a été ! dmlI, et B. Spence. 1 Is y seront 1,1 ^ 
AI. L" kl éric Côté, de cette ville. : une dizaine de jours.
(.online on le sait il s agissait Chctrrstiêl’ 
simplement d’être un client de

Volumes à Vendre
Epaves poétiques et Vermi-

AI. Larouche pour avoir droit 
de participer au tirage. Pro-, 
lad dement qu'un autre tirage!
se fera encore assez prochai-L- i , . , , ~
nement. Par consequent, so 
v ins client, si l'on veut par 
t ici per.

AI. Raoul Roux de cette 
( ville, a le plaisir d’informer le 
public qua l’avenir il aura 
une automobile à la disposi-! 9110

à
prix réduit.

La Station d’avions.
La Station d’avions de Ro­

berval vient d’ouvrir ses por-

> adresser a
“Le Colon” Roberval

Soirée a la Doré.
Dimanche dernier, il y 

eu à La Doré, une
oirée donnée par les 

jeunes filles de l’endroit. Les 
assistants étaient tellement

a i ne pnn- 95 dernier, et qu’il y sera pen­
dant un mois. Il passera dans 
toutes les paroisses du district 
afin d’accorder les pianos. Il 
donnera satisfaction garantie. 
Les personnes qui auront be­
soin de ses services voudront 
bien s’adressera AI. ALFRED 
GRENIER, Repiésemant de 
cette maison, de Roberval.

Robervala
magnifi-

nombreux, que la salle ne fut
Les travaux qui ont été faits l)rts a?sez spacieuse pour y lo- 

à ma bâtisse depuis quelqueIger tout le monde. Les pièces 
temps m’ont un peu empêchéjsuivantes ont été jouées : “Fa­
de satisfaire entièrement mes'bjola” pièce tratrique ; “Trois
clients. Ces travaux sont 1 , . .• . , , . - . lionnes sous le rneme bonnet- --------------------- maintenant terminés et ie ga-1 .. . r c

tes jiour la saison d'été. Plu- rantie satisfaction à l’avenir, j Du‘ce ^°"1Klue ; "ko d mer tra-
sieurs employés sont déjà ar­
rivés et d'autres doivent nous 
venir celte semaine. Deux hy­
droplanes sont aussi arrivés. 
Tous doivent se mettre à Tom- 
dès maintenant pour conti­
nuer le travail commencé l'an 
dernier.

Naissances à Roberval
Le 27 juin Joseph Wilbrod 

I von fils de AL et Mme Adé­
lard Ga-gnon. Parrain et 
marraine AJ. et Aime Wilbrod 
Gagnon onde et tante de 
l’enfant

Venez me voir 
convaincre.

JOS LAROUCHE 
Barbier 
Roberval

Naissances à Péribonka.
AI. et Mme Armand Du­

four font part à leurs parents 
et amis de la naissance d'une 
fille baptisée sous les noms de 
•Marie Georgette Hermniice 
Yvonnette. Parrain AI. Théo­
phile Gagnon, marraine Ma 
rie-Ange Simard taule de l'en­
fant.

et vous en èr|llUf; '- Toutes les actrices ont 
rempli leur rôle avec un réel 
succès. Il y eut aussi plusieurs
chansons. L’Orchestre de Ro- & cie, Inc, de Roberval, Ltéc

Plusieurs Automobiles 
à Vendre

A vendre, plusieurs machi- 
nes^usagés, telles que Ford. 
Gray-Dort, Chevrolet et un 
Camion Ford, capacité d’une 
tonne. Aussi un Ford rends à 
neuf. Le tout à très bon mar­
ché et bonnes conditions. Ces 
machines sont visibles par 
tous acheteurs sérieux.

S’adresser à: Côté, Boiviu

Pobitaill8

Ce piano peut etre com­
paré aux meilleures marques 
sous le rapport du lini. de la so-j 
inirité et de la durée. Nos prix , 
et nos conditions sont à la por­
tée de toutes les bourses. • :

Tous nos pianos portent no­
tre garantie.

EîrçiVEZjtous ou demandez notre adeht,
M. ALFRED GRENIER, de Roberval.

C. ROBITAILLE, Enr.
320 Rue St-Joseph,

QUEBEC.

M.-Roch Lindsay, de la Tu-* plats qui y lurent servis, 
que, était de passage en ville,! Les invités après a voir gou- 
cette semaine. té de très belles musii|ues et

—- oh* beaux chants, se retirèrent 
y -Q U I à une heure assez avancée em-
Lac D0UCn6tt6 • ]iortaiit délions souvenirs de

| cette charmante petite soirée.
Chic Mariage , g., INVITL

bcrval était là et a exécuté 
plusieurs magnifiijues mor­
ceaux. Eu un mot, cette soi­
rée fut très intéressante. Nous 
les félicitons tous et particu­
lièrement les organisatrices 
pour le succès obtenu.
Nouveau bureau.

11 nom fait plaisir d’ap­
prendre que la Cornpagnii 
Brice Brothers vient d’ouvrii 
un bureau ici dans la ville d,

Feuilleton du COLON

Roberval.
Avis.

Je tiens à aviser les mar­
chands et le public eu géné­
ral que je ne me tiens aucu­
nement responsable des dettes 
contractées par mon fils Zoti- 
que, en mon nom.

Jos. Gilbert, fils de Pitre
Cultivateur

St-Henri de Taillon.

Le 2 courant .Monsieur Pier­
re Drolet unissait sa destinée 
à Mlle Yvonne Bouchard.

M. Joseph Tremblay servait 
de témoin au marié et M. Oné- 
sime Bouchard pour sa fille.

L’Eglise, pour cette circons­
tance était parée de ses plus 
beaux ornements de fêtes ; Le 
coeur de chant, sous la prési­
dence de Aille C. Laj^ointe, 
exécuta de jolis cantiques. 
Après h\ bénédiction nuptiale 

jles époux se rendirent chez AL 
lOnésime Bouchard ou une ta- 
! ble bien garnie les attendaient. 
Les nombreux convives qui

De Passage
j Aille Julie-Anna Plourde, 
ide Alétabetchoiian était de 
' passage ici à l’occasion du ma­
riage de AL Pierre 1 bolet.

Naissance
M. et Aime Edouard Drolet i 

ont l’honneur de faire part à j 
leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils bajUisé 
sous les noms de Joseph 1 loch. i 
Parrain et marraine M. et' 
Aline Thomas Drolet, oncle et 
tante de reniant.
A nos abonnés.

| 7. I*”» I*. M. k* iliitiaiU'liC H le innnli. 

Pour CHICOUTIMI
•1.1.*» A. M. U* iliiiianeliLM't li* mardi,
2. d0 1*. M. tou* les jours.

DEPART DE ROBERVAL
Pour QUEBEC 

s.52 A. M. InUü t»>s jour*
S.'»- P. .M. tir diiiiiuirlie et le niarili. 

Pour CHICOUTIMI
3. la l’.JI. tous tes juins 
à.07 A. .M. le .üiuaiielie

Pour ST-FELICIEN
.'>.•50 I’. M. tou* le* jours 
II. 13 A. M. et 10.31 P.M. le iliinnnclie et 

le iimrili.
11.00 A, .M. tous les jours.

l’irml filet le 17 juin à 12.01 A. M. 
L'arrivée des trains à Roberval est 

due aux heures du départ.
Pour vo.« lits, veuille/, vous adresser 

à la Mutinii île Koliervul.
Pour tniiè les aulref- rcnseigueinems 

an esl plié de s adresser à 
C. A.Levesque,

Chef de (tare,
C

lioberval

Z THE NOfiTHEHN
/1SSURANCE CO., LIMITED

Nos a hou nés qui auraient des pu. 
i lites annouoes pour dices, inariaees 

assistaient au soupé, qui l'ut ! ">i naissances n’ont qu’il non.- les
| laire parveiiir et nous les public. 
ions giatuiti iiii ut

Hctils nos alionnésont droil à cet

jdonné par AL'J. 'J'remhlay,
! l’apprécière beaucoup en fai- 
Isant honneur au nombreux ; te gratuité

I
I
8

I
X

*>r Ji.Nf.I.ANI)
“.SVi-oor/ ns tin Slroii';cst''
Fo i/i iccumulri cicédanl S75.000.000.INCLUAN I $4.008.637. ‘CAPITAL PAYÉ.

Lewis Jiiu.ilir.t,
17 Hue St-J eau, 

MONTREAL 
G. E. MOBERLY, Céront

CHS. N. HUMAIS,
AtilLNY I.ic un» IIS

Jtobervnl, i*. Q.
Reglement prompt et libéral en 

cas de perte.

>coo

rts

Savoir Aimer
par

Auguste GEOFFROY
“ Reproduction autorisée par la Société des Gens de I ét­

irés de Paris”.

I.’excellent lionmie avait assisté 
le père et la mère du maréchal 
des logis à leurs derniers moments ; 
il leur avait prodigué ses consola-

la cruelle épreu-

wwwv\*
il venait encore pour autrechosc. 
Et il s’excusa du retard apporté 

par ! age, par les nécessités de son 
ministère dans la mission qu’il 
avait accepté de remplir.

La mère de Sylvain lui avait n.-t 
mis une lettre avec la promesse so­
lennelle de ne remettre cette lettre 
qu'aux mains mêmes du soldat le

fions à la suite d 
ve qui les tuait.

Et il venait vers Sylvain comme
étant le témoin véridique, précieux - ------ --------- —
de ces heures si affreuses pour ](. | l,l,ls tét «pie k‘^ inévitables impê- 
coeur d’un homme bien né : lesjc’fienlçn*s f011 contre entre le 
heures d'agonie de ion père et de j ''k'illard et le jeune iiomme io ]iêr- 
sa mère.

Heures dont le récit vous déchire} . .
’ ' «-‘t renvoya ù plus lard pour lire

dues la solitude, dans un religieux

! mettraient.
Sylvain le remercia, prit la leltn

l’ftme et dont cependant on ne cesse 
de se faire rejeter les détails avec 

'une amère curiosité quand les cir- •‘‘Hence, à genoux ce testament d’u-
constanecs qnt cinnêché d’en être 
soi-même le spectateur désolé.

Cependant ce. motif n’efit pas 
été suffsint po ir expliquer le long 
voyage du vieux curé,

no mère qui le chérissait et qu’il 
adorait.

Le maréchal des logis ne doutait 
pas que le contenu de cette lettre 
ne fût eliose des plus graves, une

chose destinée à bouleverser sa vie.
Car sa mère, instruit«i cependant, 

tivs intelligente aussi, écrivait peu" 
et di-jiuis des années c’était le mari 
«pii tenait la plume.

J li lui avait fallu des motifs su­
périeurs pour qu’elle se cachât du 
jièrc Lefaueonnier et lit l’effort, au 
milieu de sa détresse morale et ma­
térielle, de tracer ces lignes toutes 
biscornues, toutes brouillées par les 
larmes.

Que disait donc ce pauvre jaipier 
taché, froissé, jauni, plus cher et 
jilus précieux mille fois aux yeux 
du bon (ils que tous les billets de 
banque de 1a terre.ee pauvre pa­
llier dernière parole, dernier sanglot 
dernier baiser de la mère à son en­
fant, sa seule relique, sa seule hé­
ritage ?

Sylvain le déchiffra plutôt avec 
son coeur qu’avec ses yeux.

Il disait :
“Mon Sylvain

“Dans quel'es tristes conditions 
nous ail .ns te quitter sans seule­
ment avoir la sujirême consolation 
de te serrer dans nos Irras, .je pense 
bien qu'on te l’expliquera tout au 
long... .Ce n’est pas ce que je veux 
te dire ici, en. seen l, en dehors de 
ton pauvre père, comme la derniè­
re parole d’une mère ù son enfant,

parole sacrée, parole qui peut être 
encore pour lui, le bonheur.... -Te 
te connais mon Sylvain, tu as be­
soin d’être aimé, soutenu et je vou­
drais qu’un autre coeur, digne de 
toi, remplaçât pour te chérir, t’en­
courager, t’adoucir leu tristesses de 
la vie, remplaçât le coeur de ta mè­
re.”

“Ce coeur je l’ai trouvé et crois 
en ma vieille expérience : un coeur 
vraiment tendre et dévoué, un 
coeur de femme qui aime exclusi­
vement, ce coeur là vaut pour un 
homme mieux qu’une fortune.”

“Ce coeur il existe ; il t’aime et 
je veux te le laisser... .si cher qu’il 
nous coûte !”

“Oui si cher qu’il nous coûte, 
car il noi s coûte la vie. à ton père 
« t à moi ; ton. père ne serait pas de 
mon avis, ne voudrait pnseompren- 
Ire, se révolterait ; c’est pour cela 

que je me cache de lui....”
“I/!S hommes ne voient pas clair 

et puis ils n'auront jamais le cœur 
d’une mère...”

“Pourquoi tu es parti au régb 
ment, je l’ai deviné et je me suis 
sacrifiée.”

“Je me sacrifie encore ;-mais au 
moins que mon sacrifice te profite, 
et à elle aussi....la chère^petite !”

“Ton rêve a été d’épouser Gene­

viève Darlanges et Geneviève, sans 
s’en rendre compte, no voit au mon­
de que toi.”

“Maintenant écoule bien, écoute... 
écoute !”

“Nous avons été brûlés puis dé­
pouillés.”

“Qui nous a brûlés d’abord, puis 
dépouillés ensuite, qui ?.. C’est, je 
ne nie trompe pas, c’est...!e père 
do Geneviève... Lui seul savait, lui 
seul a pu faire le coup, lui seul par­
ce qu’il en était réduit aux expé­
dients avec les affaires «.le son usine 
et que c’est un homme callable de 
tout ; j’en ai appris assez de la bon 
elie de sa défunte femme, une mar­
tyre, jiour pouvoir le juger...”

“Le dénoncer, creuser entre toi 
et Geneviève un abîme? Non, non... 
notre argent tu le retrouveras peut- 
être un jour dans la dot de la tille 
du voleur.... Et jiuis, peu imjjorte, 
ce que tu veux, ce qu’il te faut 
c’est Geneviève et elle mérite, tout 
ton amour, c’est une belle petite 
âme, un grand «.œur, une conscien­
ce droite...Tu dois penser si je l’ai 
surveillée, examinée, scrutée jus­
qu’au fond de l’être ci'tte future 
femme de mon Sylvain

“Mais elle va avoir besoin de toi, 
fille sans mère, fille d’un gredin ; 
protège-là, défends là, ne l’aban*

lionne jias, sai-rilie-lui tous to-- 
goûts : elle t'eu rérrimjii-nst-ru jar 
«lu bonheur, im bonlimir qui ne 
s achète jms avec de l’argent...elle 
te rendra au eeiitiqih- jilus tard ce 
que tu auras fût jiour b sauver du 
gouffre...”

“Elle est dans une situation af­
freuse, limit elle ne se doute qu’à 
moitié ; sait vela de l'abîme, toi oui 
sais !”

“Voilà mon .secret, Sylvain, se- 
eii't qui ii est que la conséquence 
du tien...”

“Notre ruine nous a troji ébran­
lés pour que nous lui survivions : 
mais jiar notre silence, mon Svl- 
vain, nous assurons ton lionlietir... 
Garde ci seen-t de bout" / our loi 
seul, qu’elle surtout n’en saelie ja­
mais rien, elle souffrirait (roji; niais 
observe la marche «les affaires de la
Tuilerie Darlanges, en ce .......... ..
très mauvaises, et tu verras que no- 
tre argent ama servi à la relever.”

“Pense «niekjuefoisà ta vieille mè-
re et amènc-là moi, ta Geneviève, 
sur ma lomlie jiour que je vous bé­
nisse encore, quand elle sera ta 
femme, comme dès aujourd’hui j'c 
vous bénis, toi et. Ile ; elle, vraie 
fille «le si digne mère jtiir toutes les 
qualités du cœur,”

•sy I va i ) i j lassa toute la nuit à j.l, 
; à aimer, à rélléchir.
] El «lans sa ilétr«fs«i> immense 
j '''ipclait comme une invocation, u 
l'Iamti', un cri de suprême amoi 
H''*'1"! : “Maman ! maman!”

Combien de milliers et de n 
lici.s de soldats agonisants l'ont 
]»'!'• «'«‘t ajijiel si cher et. si do 
jiemianl l'atroce guerre ! Marna 
L • nom de l’être «pii vous aime 
l),lls 1,11 inonde et qui est au 
lu plus aimé ; celui dont i’.-mic 

I','l,ut(: rimais, «pii pardon 
toujours, qui jouit d’autant pim 
.-'oulïre. Etre une maman: l’orgm 
L félicité suprêmes jiour unc°fei 

Loue folles et misérables cet 
'l"> -Ven j.rivent volontairement • 
H y en a,

I uis 11 fut trouver le colm 
Dujiortal.

—Mon colonel, dit-il, je vt 
quitter le métier dès (pie je le pot 
mi, ma jériodede rengagement l<

'I'<* colonel .sureauta.
, I'1 ‘-'•s riH|, mon piiuvroSvlvai

rcjtoiulit-il.”
II ‘ntoyait le filsde son ea.mtrn

Sr:m( l' enfant,
n. U.nt sauter sur «es genot 
d officier en permission. b

(A suivre)
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La
Montre 

résistante 
et de précision

à J rix modique,

BIJOUTERIES
HORLOGERIES

FOURNITURES
ELECTRIQUES

ETC.

J. L. BOLmJC
MARCHAND

ROBERVAL r,ac St-J eau.

AVIS

Bieres et Porters
“Champlain et Boswell

Lu quart pnqueté par ô douzaines de grosses 
bouteilles ; vides comprises.......................

hn quart paquelé par lü douzaines t|c pet Iles 
bouteilles ; vides comprises....................... $17.50

Lu caisse de 2 do/.s de grosses bouteilles, la 
cavsse et bouteilles vides comprises... .$5.70

Les bouteilles vides sont retournablos au 
prix de (îOe. la doz. les grosses et ôOc. les peti­
tes, les caisses vides $1.00 chacune.

iUallez-nous votre comman.le de suite, la- 
qucdle nous vous expédierons promptement.

Demande/ notre liste de prix d’epiceries

J.-P. Guy, Enrg

Cour Supérieure, district de lti>- 
bervitl, piovinco de Qiitdiec, No. 
tJtiTti.

Diins l’iilïaire de Cicorj'cs Foitin, 
joumulier, St-Josejih d’Ainin, Ipié., 
déliitrur insolviiblc ; et Médéric 
Trcinlilnv, St-.Josepli d'Alum, di- 
amndeur et rcfpu'nint l ajiins.

Le dit Georges Fortin, ityiuit fuit 
cession de scs biens pour le bcnclicc 
de s es crésincicrs le 22cmc jour dt 
nmi r.rj.'t, avis est parles présentes 
donné à scs créanciers d'etre pre­
sents au bureau du protonntairc 
soussigné, à Kobcrval, ledix-buili'- 
nie jour île .) uillot lîl-.’tt. à unelieu- 
re et demie de l’après midi, pour 
donner leur avis sur la nomination 
d’un curateur et d'un ou plusieurs
inspecteurs.

Itobervai, 1*. <i.. le UO.Iiiin OU.’-!. 
lt. BUISSONNKAl'LT,

l'rotf mot aiie,

La loi de faillite

Pour les
et fermières

ménagèreso

Vente à l’encan

Pans l'alïaire 
Il A*

I ndu-tl lets, Itobervai,

aei de I.K-

l.a coipieUc revue trimestrielle 
ipii a nom “LA BON XK l'KB.M IK- 
BJ'i” vient de sortir dans sa toilette 
estivale de juillet. Pins ai ma Me et 
mieux fleurie que jamais, elle plai­
ra aux dames et aux jeunes filles, 
auxquelles elle est destinée.

Kl le nous raconte, cette foisei, 
de fort intéressantes el loses. YU- 
LANDK supi»liéses"so'urs fermières 
de ne point (juitter le fovei, la pa­
roisse et la terre natales. Al. Al.MK 
PLAMONDOX donne une étude é- 
laboréc autant que délientement ci­
selée du dernier recueil de poésie 
de M. Alphonse Dcsilets. Mlle 
Tl I Kl!IAUI/I'signé une jolie bin­
ette (pii s’intitule : "l n .............
voyageait,” AlAKIK isYIA'1 A dédie 
aux f nnières un ) oênie exipiis. 
Aille ALICE DUYAI.dit ce qu’il 
faut la Te pour que nos deiiKUires 
.-oient a II rayantes jet liygiéniipies 
M. I.s Al. Oagnon nous rappelle que

(pie loua les animaux destinés à jourd'lmj. des agents locaux sont 
être abattus dans un étaolissemcnl nommés fl cette Hn,
(pieleoiicpie doivent être inspectés: Chaque cuHivateur devrait se 
oHiciellemenl. Le mot “établisse- fuire u„ devoir de remplir fidèle 
ment” signifie un abattoir, une sa­
laison ou tout autre local dans le­
quel ces animaux sont nbuttus ou 
préparés, en partie ou en entier, 
comme deiifees alimentaires d'ex­
portations ou conservés pour l’ex­
portation. Tous les animaux at­
teints de maladie ou suspects de 
maladie doivent étr 
la surveillance des. 
vendu ■'•mformément 
ments, suivant les 
inspecteur, à moii
tiairc à cet effet d<
nistre sur le rapport de l’inspee- 
teur. Les animaux appartenant aux 
cultivateurs et abattus par eux sur 
leur propre otaMissenicnt ne sont 
pas sujets à l'inspection sous l'em­
pire des dispositions de la loi. l'ii 
animal abattu ou une part'e quel­
conque de ecs animaux pent être 
ivinspeeté en tout tj-nips. La loi 

I porte que tous les articles mis en 
| boites et conservés, destinés à l‘a-

Cartes Professionnelles ^

e abattus FOUS
inspccti-uis cl

-nt aux règlt-
ordres dt cct
s d’ordre cou-
la part du mi-

c'est l'beure propice de revenir, au I ,■ , ...
, j Innentatioii. v eompi:.-les poi-sonsmetier et au rouej de nos grand L , 1

mamans. Aille Ilelcnc Durand trai­
te de aK'deeine déurgence et Aille

ment la carte qui lui est adressée j 
et de lu retourner i\ l’agent local,! 
dans la semaine du 24 juin.

Des avis ont été affichés dans 
toutes les municipalités rurales, | 
faisant connaître le nom et Ladres j 
se de cet agent local.

Les ngionomes officiels prêtent 
leur généreux concours h cette en- j 
quête agricole, un désignant les a 
g mis locaux et en donnant tous 
les renseignements requis à qr.i- 
c•nique s’adresse à eux.

Le Bureau des Statistiques de 
la province de Québec est aussi fl 
la disposition du tous ceux qui ai­
meraient fi obtenir des infoi ni i 

j lions si p.rlémentam s, au sujet de 
luette enquête agiicole.

Plus de 1,000 correspondants 
| ocaux commenceront la distrlbu- 
; t’on de leru ; cartes agricoles, aux 
cultivateurs de leur municipalité 
respective, dans la semaine du 17

ANNA AlAlilK T,KM I KLX .Le o
........... unmie. -Mlle GKRAJAINK AlolSA.X

i Y K T j I K A ta'KXAUD 1.1 M I I l-L j 1.1„mil,.m,. i,.s moiifs laisonnaMes
lu bonbeiir chez soi AL l.K(.)

j les Imit- ou iéguiiies ou toute ‘I» "'°is ^ juin.
nourrit lire ou denrée alimentaiiv, | Une eiquéte semblab'e fe pour- 
qui peiiveul être désignés par |,. | suit dans tontes les provinces du 

I gmiverneur en conseil sont sujets Canada, mais Quéliec est la seule 
I a l'inspeetioii au cours de la piépa-! qui ait nommé des agents dans

□
152-1 54, rue St-Paul, QUEBEC, P. Q.

J. H. Lalarscette
MARCHAND-GENERAL

Marchandises sèches—Hardes faites 
Chaussures— Epiceries— Provisions 

et Ferronneries.

Que.
Faillis.

A vis est par le présent donné que
LI'N'DI, le H:.1TILLKT l'.Q.T. à H»
IIKI'BKSA. AL sera vendu par en- 
eau pubiic, sur l'cinplaceincnl du 
moulin à St-l'elicieu, I actil le <' lb 
sueeession, comme suit :

A.-l’ne partie des macldneru s ( i 
de l'outillage du moulin à -eic. 'mu

outil s

ROBERVAL, • • 
• • P i

prenant arbres de rouelles, 
eu bois ( t en fer. ohuiiies a bran de 
scie, scies eireulaires, inaiTiies. li'.i'- 
l'es, etc. b I, 12, .-'H

I!.- l ue bàti.-se de 20x.iU pied-, 
avec tables, bancs, etc. •jilii.iib

C.Voitures pourcourà
bois l*i 1.1 il)

I •. I n lot de eoUl ri lies, de
I* à HJ pouces IIHUKt

lé. I ne Gatheriiie (•(•mph •
te AI M). 0(1

K.-—I n lot de madiier-. •'•0
pieds longueur . -10 OIM le

liliOW’N enseigne la eiilture du lin 
■Mlle KŸKLINK LKBI.AND dit 
e immunt utilisi r le lait à la maison 
M. LKOI’ULD RAql'lN " rit mn 1 
.'citlille Muette sur “le vieux bien! 
paternel”, et AL A. DKSII.KTS 
conseille de protéger les oiseaux qui 
•ont nos amis les meilleurs au vil­
lage et aux champs. AL LKoX HoY 
loniie de judicieux i oiiseils pour la 
■lllture (les fleurs.-Di s études bio- ! 
jiapliiqiies. parle Fr. I!KM, K. ('. 
les Jioésies de CBKMASIK, (Il 
LF.S TllKAIBLAY.de (lABIDKI

Iralioii et aussi jiendant remballage 
! Le denré, s a’iuientaires importées 
Idoivcnt , tic aeeompngnées d'un 
i eerlilicat établissant (pfelles ,,11(1 

I el,- insperi, <-s au lirii d’origine et 
1 elles sont également sujettes à Fins- 

pK tion au Caiiada. f.es inspecteurs 
peuvent r.Tu - r d'insiMcter ou de!

I nu tes les municipalités 1 oca-

ARMAND BOILY. LL. L 
Avocat

ROBERVAL P. a

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL I». Q.

Simon Lnfioltjtc, C. K. Armand Sylvestre, LL.U

LA POINTE à SYLVESTRE 
Avocats

Roberval.

R- A. HUDON, LL. L.
notaire

l'rets sur liypotlièques, achats et ventes 
au contrais, placements et admi­

nistration ue capitaux.
roberval.

T. L. BERGERON, LL. L 
Avocat et Procureur 

Roberval, P. Q.

Ailleurs, les cultivateurs reçoivent 
! leur cat te directement du ministè 
! ro de l’agriculture, ou par l’entre- 
j mise des titulaires es écoles.

Il importe donc qu3 tous
marquer h s articles d, - établis-,- j h'scnlti valeurs de Québec, (ils

sont 1 10,000),considèrent cet-1ments ou les eonditions sanitains 
m- sont pas sat-.-fai.-antes. I,,,- ,lL.n. 
i''-- a i i lu,-n la i res destin,:es a 1 ex­
portation's,mt stij. ttes’à une imii- 

insiieetifiu ,.( à règlements 
|spi ciliés.

'ubli, par le Directeur de la ]'u-
ulture

L. JJ. JîRASSARD LL. L. 
Avocat et J’rocureur 

Roberval, P. Q.

Dr PAUL-A. POLIQUIN
EN-MEDECIN INTERNE DES 

HOPITAUX DE Al AST AI

SAINT-FELICIEN, 1\ Q

YU'A I KK et d'autt' - : de jolie.- il-', -, - . . , , ‘ 1. . 1 “otite, AllllISt. ie de 1 a"t . ulllirtustralions, d iindortants avis sur1.,., , -. ! '1 “tawa L, mai. 1!)2^.

le t*nqucle connue leur enque-: J _AIMÉ p’ORTIN, J,. L J.

•xposilions, tliverses notes font
iiiinit-rti at-1........... - Fun des plus

rayants qui soient parus depuis L BllCjUGtO tl^TiCOlG 
piatre ans.

un s’abonne à “LA 1 î( • X N F [ -------
■'KiijiiKiiK” poji, i« |.,is '"'"j""’ j Pourquoi les cultivateurs
le -.0 sous, envoi, par bon postale a j c,„ _______

J. E. POTVIN
Roberval

Epicier en gios et en détail

( i. l ue machine à écrii 
L. < Sinitli 

IL Lu buioiiu-tabl ■ avec
cl,aise TO.iii

I. Tables D'.Of,
I. La lente se fera en détail et au 

plus haut enchérisseur.
Les diiïérents aitieles eide su-

l'administrateur : AL Josepli Morin j 
'.Hi.lHi i2SJ rue lîie.hcliyii. à Québec, t'a- 

! nada.

4 .

a lr,.-

Achetant directement 
des producteurs.

VEND:
Grains, Provision 

Epiceries de Choix 
a un prix défiant 
toute compétition.

Gagnon & Frère
- Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis, ROBERVAL.

LES PRODUITS

CRESOBENE
Balsamiques — Antiseptiques — Germicides •

Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge.

0 SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous.
Envoyés par la malls.

CIE DES CAPSULES CRESOBENE,274,rue St-Denis,Montréal

Di^estibb
il Réussit quand 

les autres aliments 
laissent le bébé 
chétif, ou quand 
.bébé refuse sa

C
nourriture.

1AIT CONDENSÉ

EAGI.E BRAND;

D««> con-
c«ra*M B4M. Eç,iv«s 4 
Tht Sordtn to. Limited. 
M—tr*»1-

IMPRESSIONS.
Nous avons toujours en 

mains, un assoitimcnt au 
complet de Lctlres, eiwelop- 
pes, factures, états de comp­
tes, etc., etc., que nous vous 
imprimerons à des prix très 
avantageux.

"LE COLON"
ROBERVAL.

a AL Haul l-'iiittii, | r' - dt. t 
ulin. La liste en e.-t au -i visible j

! | ,(*ll Ve ut file exainu:, s en 
ant a AL Paul 

■ho
à mou bureau.

ronditions de paiement : Ai-:, nt 
comptant.

Roberval, Qtlé. 2* luin I

J. H. DKI.ISI.F 
Syndic autori.-é,

lîureau :
Bloc f.. F. OTLS 
lîo! erval, Qué.

L’Inspection des vian­
des et des conserves 

alimentaires par le 
gouvernement.

(<■ et .su fassent un devoir d'en 
assure) le succès par leurs ré­
ponses.
Le gouvernement de Québec 
a besoin de connaître l’état 
de la culture du sol son ren-j 
dement, sa valeur, le revenu 
moyen du cultivateur, pourj 
orianler sa politique agraire. \ 

l’our obtenir cesremlements 
dite recule devant aucune' 
lâche ni aucune dépense.

11 est à souhaiter (pie les1 
cultivateurs de la province 
sauront répondre à son atten­
te.

^NOTAIRE
COURTIER : A.-gentil i>n‘tursiirl ^ 
hypothèques.— Achat de contrat.». 

CIJAMBORD-JCT., Lac St-Jean.

F. X. LAMONTAGNE
NOTAIRE

Argent à prêter sur hypothè­
ques ; Achats et ventes de 

contrats.

Certains commerçants nyantis- 
-ayé dernièremeift de vendre de la 
viande de veaux abattus avant 
qu'il- eussent atteint l’âge de troi-

s y intéresser
Alaintenant 'juo its sc-mailles 

sont toi minées presque partout 
dans la l’roi inee, il impoi te de 
eoiiiinitrc les superficies cu'tive1 

Ces chiffres aei l iront à ét, ,b!ir, 
i'i l'automne, h s quantités récoltées j , ,
la valeur de certaines cultures,I l,.'° -nU!'le c,iance P0111' ADJUTOR LAMARRE 
ainsi que la valeur g'..Mile de la i ,.n,° jeUM(; ll,le se taire dt* j Aiipexteur Gkomêtrk 
récolte des Champs. j $3(1.00 a $-10.00 par setnainc. Itureaiiâ Roberval les 1er et troisième

Los pr.x du inarelié ponr 1 sn est pas nécessaire d avoir lundi de chaque mois. Bloc dumais.—

On demande.
Une

St-Fi-licikx, - - Lac St-Jean

Ou. J. J. O’NEIL, AL D. V.
Chirurgien-Vétérinaire

IJoBHRVAt., P. Q,
Téléphones : Centre et Du'ouc

a IcTine, de mûme tjue

La bi de faillite

VENTE A L’ENCAN

produits de
ceux Je ( animaux doniesti(|iies, 
viirient suivant les ipiantités ipie 

M'inaincs, r.ous croyons utile d’ap- ! l’on pourra mettre en vente, 
p h-r 1 attention du publie sur h-s j C est po r avom ci s remeigim l.-era payé, ainsi q u'uiu' com-j 
di: positions générales de la loi des j mints et 11 ibür des statisti(|itos a 
viandes u des conserves alimentai- Uricoles complètes .pte tlia.|Ue eul 
les. appliquée par leseniee sani-J tivaie,„. ,,hL n ppele* à répond ro f.

n (pustio in.aiie qui lut est. adres
i uriill * «iïii «v. c; vi nm m • ... iii1 .ver | .ir un loc *1.

ir le service sani­
taire des animaux du Ministère fé­
déral de l'agriculture et sur les rè-
gh-ments iclevanl de c.-» lois (pii
gouvernent l'inspection des vian-J Jadis les titulaires des écolea é 
des. La loi porte en premier lieu talent elm-g-Ls de cette tâche ;

betineoup tl’expérience. Il s’a- i j'cléphoiu^ : Dubne et Centre, au butea.i
git de solliciter des abonne-1,|,‘MlreT,,s-,'s n,:m,*!noN''

à nut,-,- journal, la, nV: E|ix|.;ST B0ULAY
elle est laetle. I n salaire lixe ,

représentant
, “ EQUITABLE”

mission, t.rand avantage pmir|Mutual Fire lnsuraiH.e Cûmpanv>
line jeune lllle acti\C. | Uom- les eolutés f.icSt-Jeau el

Ecrivez ou venez nous voir Chicoutimi.
St-Kélieien, - Lac St-Jean.

S’adresser
au bureau du “( olon” 

Roberval
nu

Dans Falï.-iire de l'actif de I.Al'■ 
RKNT K.MoND, eultivateiir. lié 
beilvil.e, ( J .lé. Cédant autoi isé.

Avises! par le présent donné que. 
MARDI h 17 Jl'I LLKT l'.h’:!, à l(, 
IIKI’BKS de FAVANT-M I DI. .-em 
wndu, à la porte de F église parois- 
sialude Notre-Dame (F I lélurl ville.
ointé du .Sl-Jean, 11. actif

Mme AIMÉ MORIN, cle Lowell, Mass., dit: “Je n’ai au­
cune hésitation à recommander les

1
fr-TTu Beaaa ROUQE8

do cette i-ta cession, comme suit :
1. Le lot de t(*rre |)orl:int le nu­

méro dix neuf (No. M) du ea(’aslre 
ollieiel pour le pr‘-mier rang Ksi du 
canton Alé-y, contenant cent âercs, 
plus ou n o us, en superficie, avec 
bâtisses, apparienanees et dépen­
dances.

2. l’n t'-rraiii situé dans la dit ■ 
paroisse de Notre-Dame d'IléUrt- 
ville, dans le canton Plessis et fai­
sant punie -(lu bloc A, contenant 
cinq (•">) Aeivs en poinb* géométrale. 
plus ou moins; borné au nord an 
l ie WirkiM, au sud au eliemin pu­
blie, à P.st à l'anse la plus profon-j 
de et à l'ouest A la grande ligne. i

.'t. Des insLrunieuts aratoires pour 
tint* valeur de SI J0.00 j

La vente se fera en blue et au 
plus haut enehérisseiirpônr les deux 
premiers heurs, et en détail et au 
plus, bailt'eiieliérèseiii' pour le troi­
sième.

Les titri s sont visibles A mon lm-
ITIltl.

Condition:-: de paiement : Aigei.t 
eoui|itant.

.1. II. D KL IF LE 
Syndic autorisé, 

Bureau : Bloc L. lè. plis.
Roheival. Qué.

Roberval l.ué*., Ü0 Juin li)2jJ.

“Les Pilules Rouges sont le meilleur Remède qu’une femme 
puisse employer” dit Mme T. Desmarais, de Montréal.

CONNAISSEZ-VOUS
L’eau Louvain?

! C’est lu meilleure médecine 
j pour lu DYSPEPSIE et lu 

CONSTIPATION.

Demandez toujours les Médecines 
Louvain

Mme AIME MORIN
15, Joliet PI. Hall, Lowell, Mass.

Je n’ai aucune hésitation 
à rccomittauder les Pilules 
Rouges, car j’en ai retiré de 
trop grands bénéfices. J’a­
vais des troubles d’cstoinac ; 

•je ne digérais aucune nour­
riture ; je passais des parties 
de nuit sans fermer l’œil; 
j’étais devenue nerveuso, ne 
pouvais supporter la moin­
dre contrariété ; enfin j’étais

triste et sans courage. De­
puis longtemps je lisais les 
annonces des Pilules Rouges 
dans les journaux et j’avais 
compté le nombre de guéri­
rons qu’elles faisaient. Je 
voulus donc essayer ce re­
mède et j’ai été bien satis­
faite des résultats obtenus 
puisque je lui dois d’être au­
jourd'hui eu bonne santé. 
Mme Aimé Morin, 15, Joliet 
PI. Hall, Lowell, Mass.

Les Pilules Rouges sont le 
meilleur remède qu’une fem­
me puisse employer, c’est h\ 
mou impressiou après l’em­
ploi que j’en ai fait lorsque 
je souffrais de troubles iuter- 
nes, que j’étais devenue trop 
faible pour m’occuper facile­
ment de mon ménage. Au­
jourd’hui, grâce aux Pilules 
Rouges, tout est changé ; 
mes nerfs sont moins sensi­
bles ; je suis beaucoup plus 
forte et n’ai plus aucune 
douleur. Mme T. Desma­
rais, 1$0, rue St-Timothéc, 
Montréal,

Les mères de famille font 
prendre les Pilules Rouges à 
leurs fillettes pour leur assu­
rer nue bonue formation.

Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d’ané­
mie, trouvent leur guérison 
dans l’emploi des Pilules 
Rouges. Au retour de l’âge, 
elles doivent recourir aux 
Pilules Rouges pour aider 
le sang à se bien placer et 
pour éviter les maladies les 
plus daugereuses.

CONSULTATIONS 
GRATUITES.—Les méde- 
cins de la Compagnie Chi­
mique Frauco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

Les Pilules Rouges se vendent 50 
centins la boite. Tous les pharmaciens 
et les marchands de remèdes les ont. 
Cependant, si quelqu'un ne pouvait les 
trouver dane sa localité, nous les lui en­
verrons sur réception du prix. COM.
PACNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÊ. 
RICAINE. limitée, 274, rue Saint-Denis 
Montréal, ___ _____________ _

LABORATOIRE LOUVAIN
Levis

Si votre marchand ne les a pas, 
demandez-les à :

J. E. ROUSSEAU
Représentant

ROBERVAL, Lac St-Jean, PC

’SUN INSURANCE
OFFICE

Cie fondée en 1710
BUREAU CHEF, Londros, 

Angleterre.
La plus vieille Cie d’assanuiee 

au monde.
Bureau principal au Canada.

1.1 Wellington St. K, Toronto, Ontario. 

I.YMAN ROOT. Gérant

CHS. N. DUMAIS, Aient.

Pourquoi ne pas 
vous abonner de sui­
te au (l COLON ”
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TON SOURIRE
Un baiser, a-t-on dit, c'est la soeur d’un sourire.... 
Quand je vois ton œil bleu qui de moi se retire,
Qui se rcuvre a demi et me regarde un peu.
Je me sens transporter et je ris de ton jeu ;
Quand tes dents si nacrées illuminent ta lèvre,
Je sens monter en moi une sorte de fièvre
Et je saisis ta main, comme on fait d’une fleur ;
Tu souris bien un peu, mais, dis-moi, tu as peur ?
Cependant, aussitôt que ma lèvre voleuse 
Son crime a consommé sur ta bouche rieuse,
O joie ! Tu me souris, tu baisses tes grands yeux !
Dans lesquels je voyais un petit coin des deux !
Ah ! belle et jeune enfant que l’amour fait rougir,
A ta douce candeur ne va pas réagir 
Et garde moi toujours ta figure enfantine,
Le sourire moqueur de ta lèvre mutine.

Paul Alfred DE BEAUMONT

LES NOTRES 
A L’HONNEUR

Il nous fait plaisir de eons- 
tatc-r que run des postes les 
plus importants dans la nou­
velle administration du Che­
min de fer national du Cana­
da a été confié ;i un eanadien- 
français doublement nôtre 
puisqu’il est acadkn d’origine.

Que M. Honoré Hilaire Me- 
lanson ait été appelé à remplir 
les hautes fonctions de gérant

général du service des voya. 
geurs clans la nouvelle ligne du 
C.N.R. cela prouve au moins 
deux choses : le désir de Sir 
Henry Thornton de traiter 

1 élément canadien-français a- 
vec justice et la compétence 
indiscutable du titulaire.

M. Melanson est un admi­
nistrateur de chemin de fer 
d’une longue expérience, li a 
débuté avec l’Iiitercolonial en 
1SS9, à sa sortie de l’universi­
té, et depuis il n’a cessé de 
s'occuper d’exploitation ferro­

viaire et particulièrement du 
service des voyageurs.

Ses débuts furent modestes 
comme ceux de tous les hom­
mes de marque, qui ont réussi 
dans la vie uniquement par 
leur travail et leur énejgic. .11 
commence par être petit com­
mis dans les bureaux de l’I. 
C. R. Moncton (1889). Dix 
ans plus tard il était promu 
commis en chef. A partir de ce 
moment son avancement fut 
rapide. Agent général du ser­
vice des baggages en 1901 il 
est nommé en 1909 assistant 
de l’agent général du service 

'des voyageurs et en 1913 
agent général. En 1915 il ac­
cepte le poste d’agent général 
du service des voyageurs aux 
Chemins de de fer du gouver­
nement. Deux ans après il est 
promu gérant du même servi­
ce.

Lors de la fusion du Cana­
dien Nord avec les Chemins 
de fer du gouvernement, en 
1918, il fut envoyé à Toronto 
avec le grade de gérant du ser­
vice des voyageurs et au mois 
de mars dernier la nouvelle 
administration du Chemin de 
fer nationale du Canada lui 
confia la gérance de ce service 
pour tout le pays.

INCORPOREE EN 1855 
Capital et Fonda de Réserve $ 9,000,000.

Plus de ias succursales]

LA BANQUE MOLSONS
Cette institution assure aux déposants une sécurité 

parfaite pour leurs économies, un intérêt raisonnable, 
composé tous les six mois et permet le retrait des dé­
pôts sans formalités inutiles.

Département d’Epargnc dans toutes les succursales.
Nous accueillons les dépôts de 8 1.00 et au-dessus.

J. E. L. COTE, Gérant
Roberval

Au Public
Messieurs

NOUS les soussignés, les promoteurs et directeurs provisoires 
de “La Banque Rurale” venons d’obtenir son incorporation 
du parlement du Canada avec un capital autorisé de 

$2,000,000.09. Nous nous adressons à vous et vous demandons 
de bien vouloir souscrire au tonds capital de cette nouvelle banque 
à qui l’avenir, nous le croyons sincèrement, réserve de beaux 
jours, au point de vue du bien à accomplir parmi notre population 
agricole et à celui des dividendes à payer à ses actionnaires.

Xou.' avons l'intention de diriger nos efforts et nos capitaux ft aitler le 
cultivateur dans l’exploitation de sa terre, nous désirons lui procurer les 
fonds nécessaires temporaires, pour qu'il en fasse, un succès. Nous 
croyons que cette aide tout en favorisant la classe la plus méritoire, don­
nera des bénéfices qui ne seront pas diminués par les pertes que l'on ren­
contre dans le gros e ommerce général.

Nous n'avons pas l’intention de négliger complètement le commerce et 
l'industrie, ils seront pour nous un deuxième intérêt. Il n'y aura pas de 
transactions trop petites pour cette banque et les comptes de commerce et 
d'industrie auront une limite que nous ferons fixer par les actionnaires, ce 
qui protégera la banque contre les grosses pertes et laissera fi la classe 
agricole tout l'argent dont elle aura besoin, cet argent lui sera prêté avec 
les garanties voulues, mais libéralement. Les directeurs provisoires 
conseilleront au-si aux actionnaires la passation d'un règlement qui em­
pêchera les prêts aux directeurs.

Nos taux seront ceux des autres banques. Ils permettront aux culti­
vateurs dans certains achats tie machines aratoires, d'animaux, de fertilisa- 
teurs et autres nécessités de la ferme, d’obtenir des réductions appréciables 
pour du comptant. Les directeurs provisoires ont été choisis avec soin, de 
manière à offrir le plus tie garanties possible aux actionnaires et au public, 
tant sous le rapport de la réputation que sous celui tic l'expérience et des 
connaissances générales. Nous croyons qu'il y a actuellement nécessité 
pour une banque de la narurc- tie la “Banque Rurale” et qu'il y aura profit 
pour ceux qui s’y intéresseront comme actionnaires. Les placements 
sous forme d'actions dans les banques ?ont généralement fructueux et pour 
en juger nous vous soumettons les dividendes que retirent actuellement 
les actionnaires des banques en existence. Elles sont au nombre de dix- 
sept. Une paie 16%, une 14%, huit 12%, deux 10%, une 9%, une 8%, 
deux 7%,, une 6%, cette dernière a déjà payé 8-9-10 et 12% et avant long­

temps nous espérons, eHe reprendra ses anciens dividendes. C’est avec 
confiance que nous avons entrepris cette organisation de banque et cpie 
nous faisons appel au public en lui demandant de souscrire à son "Fonds 
Capital". La Banque sera provinciale de fajt et son appel à la souscrip­
tion s'étend à la population de tous nos comtés, car c’est notre intention de 
nous répandre au fur et à mesure au moyen de succursales et d’agences 
dans chaque comté de la province. Nous émettons sur notre capital de 
§2,000.000.00, $600,000.00 c.a.d., 6.000 actions au taux de 105%. par 
action. En émettant les actions à 105% nous montrons notre confiance 
dans le succès, prévoyons aux dépenses nécessaires d'organisation, de 
souscription et à la constitution d’un fonds de réserve.

Des blancs de souscription sont déposés au bureau de chacun des 
directeurs provisoires dont l’adresse est ci-dessoiis. On pourra souscrire 
au bureau de ces directeurs ou demander que ties blancs soient envoyés 
pour les souscriptions si on ne peut venir souscrire.

Les versements à payer seront payables en neuf paiements ce qui les 
rend faciles à faire. Le premier après un mois d'avis sera de 25%, dont 
20% pour le capital et 5% pour la prime, et les huit autres de 10% chacun 
à un mois d’intervalle entre chaque.

Nous nous souscrivons,
Vos tout dévoués,

Honorable J.-E. Caron, Cultivateur, député rt Ministre de l'Agriculture de la 
province de Québec—Bâtisse du Parlement, Québec.

AdhÉhak Gagnon, Importateur et financier—7i, rue Ste- Ursule, Québec. 
Joseph Sirois, Notaire—SI, rue Couillard, Québec.
Locis I.étourneau, Député à la législature de Québec. Président de la Québec 

Preserving Liée.—-S3, rue de Varcnnc, Québec.
C.-J. I.OCKWKI.l., A gent d’immeubles—31, ru: St-Pierre, Québec.
Arsène Denis, Cultivateur, Jolielte, Président de la Société Coopérative des 

A griculteurs de la province de Québec.
N. Lwotv., Banquier—H0, rue St-Pierre, Québec.

La Banque Rurale

Al. Melanson a cinquante 
et un un. II est acadien d’ori­
gine ôtant né à Scoudoue, 
Nouveau-Brunswick. Il reçut 
son éducation au collège et à 
l’ü ni vers! té Saint-J osefih. Cet­
te dernière institution lui con­
féra. en 1914 le diplôme de ba­
chelier en sciences commer- 
c'.r’es.

Peu d’hommes sont ulus 
occupés que le gérant général 
du service des voyageurs. Alil- 
le questions importantes solli­
citent à la lois son attention. 
Toujours souriant, toujours 
affable, AL Alelanson semble 
porter aisément le poids de 
lourdes responsabilités. C’est 
que son service n’a plus de se­
crets pour lui. Sa longue ex­
périence, ses talents d’admi­
nistrateur, lui facilitent la tâ­
che. Après avoir expédié les 
affaires du bureau et reçu 
nombre de visiteurs il trouve 
encore le temps de se dévouer 
aux institutions patriotiques 
et charitables dont il est un 
membre zélé.

Cet acadien parvenu à un 
si haut poste est un exemple 
pour lesjeunes canadiens-fran- 
çais. Sa brillante carrière est 
in preuve que le mérite s’im­
pose et que les nôtres peuvent 
par leur talent et leur énergie, 
décrocher partout les plus 
belles positions.

Nous souhaitons au gérant 
général du service des voya­
geurs au chemin de fer natio­
nal du Canada d’autres succès 
aussi marqués. Et nous sa­
luons en lui l’un des noires 
qui font honneur â leur race.

Avis aux entrepreneurs

Avis Public est par les présentes 
donné par ie soussigné J. C. Iluclon 
Sec.-Trés. de la municipalité du 
Village d’Hébert vide que des Sou­
missions cachetées et portant à l’en­
dos le mot “Soumission” seront re­
çues d’hui au 11 juillet prochain 

: 1V2J jusqu’à six heures de l’après- 
midi pour la construction d’un 
pont en fer et béton sur la Rivière 
des Aulnaics, à son intersection 
avec la Rue Hébert en la dite mu­
nicipalité, le tout conformément 
aux plans, Devis et Spécifications 
fournis à cet effet par le Départe­
ment des Travaux Publies et du 
travail de Québec, lesquels plans et 
devis sont visibles au bureau du 
soussigné en tout temps.

Un chèque accepté par une ban­
que autorisée, égal à 15'/c (quinze 
pour cent du montant de la sou­
mission devra accompagner chaque 
soumission pour garantir la signa­
ture. du contrat et l’exécution des 
travaux, lequel contrat ainsi que la 
copie devant être transmise au Dé­
partement de même qu’une copie 
pour le conseil seront à la charge 
du soutnissionnaiie.

Les chèques accompagnant les 
soumissions qui n’auront pas été 
acceptées seront retournés.

Le Conseil ne s’engageant accep­
ter ni la plus basse ni aucune des 
dites soumissions.

Donné à Hébertville le 22 juin 
11)23.

J.-C. H U DON Sec.-Trés. 
Vraie copie

J.-C. IIUDON Sec.-Trés.

Côté Boivin& Cie Inc.
de Roberval, Ltee.

Marchands en -Gros
Epiceries, Provisions, Fer­

ronneries, Matériaux de 
Construction.

NOUS INVITONS LE PUBLIC A VENIR 
VISITER NOTRE MAGASIN DE DETAIL

Notre département d’arti­
cles de fantaisie et de vais­

selle est au complet.

Les descen­
dants d’Abra­

ham Martin

ROUGE

mâM

Les descendants d’Abra- 
ham Martin sont beaucoup 
plus nombreux que ne le pen­
sent les deux familles de 
Trois-Rivières qui se récla­
ment dans la Presse du 30 
tuai dernier, les" seules dans 
notre pays, descendants de ce 
premier habitant de notre co­
lonie.

Rappelons d’abord qu’Abra- 
liam .Martin n’a’pas laissé de 
descendance mâle. Son fils 
ainé Eustaehe mourut en bas 
âge, et son second fils Charles 
Amador fut admis â la prêtri­
se.

.Martin laissa quatre filles 
dont la seconde Anne épousa 
Jean Côté en 1635. Ce dernier 
eut de ce mariage 5 garçons 
et 3 filles. Nocl son sixième 
enfant se maria â Hélène 
Gratton, et la suite de sa 
branche habite aujourd’hui 
dans les parages de ITle verte 
sur la rive sud du St-Laurent.

Voici maintenant la généa­
logie de la famille Côté qui 
descend d’Abraham Alartin 
par rapport au signataire de 
cet écrit :

1. -Jean Coté marié à Qué­
bec le 17 nov. 1636 â Anne 
Martin fille d’Abraham, 8 en­
fants issus de ce mariage.

2. -Louis Coté fils Jean Ma- 
.’ié îl Québec le 6'nov. 1662 â 
Elizabeth Langlois, 3 enAints 
issus de ce mariage.

3. -Louis Coté fils Louis 1er. 
Capitaine de la Côte sud. Ma­
rié le 6 janvier 1691 au Cap 
St-Ignace à Geneviève Ber­
th ier, 8 enfants nés de ce ma­
riage.

4. -Paul Coté marié en 1734 
à Geneviève Langlois Vve de 
J. Bte Couillard, en seconde 
noces. 11 enfants du premier 
mariage et 4 du second. '

[•'jValant 
bien

la boite

La tête brillante, 
coifna de bleu, 
couronnée de rouge 
est rapana&e 
exclusif grüi-o 
a u q u c 1 vous 
pouvez toujours 
reconnaître l'allumette 
Veuille d'Erable.

Cetl* ^'•le dislInctUe nlanlfle pour 
tous: Oue «« allumette» représen- 
tjnt le minimum de atcuriié et de 
certitude. Toujours fiables—Non 
empoisonnées—Ne faisant jamal» 
tison—l.a sorte d'allumette que le» 
rats ne rongeront pas. Plus fortes, 
plus louilue», meilleures et dlflt- 
rentes.

Remarquez bien cette tfte coiffée de 
I feu,couronnée de rouge. Lesymbol» 
d» 1 eicellcncc en allumettes.

Aussi en bottes de poche 
S pour 5c.

/ALLUMETTES /FEUILLE y d'ERABLE
IfteiCfeu/uA et di||étoe/nt£Ô
TtlE CAtvsCIAtt irATCH CT UmiTEO.MONTRML—

5. -Joseph Marie Coté fils 
de Paul marié en 1707 â Eli­
zabeth Bélanger â St-Thomas 
de Montmagny. 3 enfants nés 
de ce mariage.

6. -Joseph Colé fils de Jo­
seph Alarie, marié â Elizabeth 
Fournier â St-Thomas le 22 
janvier ‘1788. En seconde no­
ce â Marguerite Aiorin le 8 
janvier 1811, 17 enfants nés 
tics deux mariages.

7. -Antoine Coté fils Joseph 
Marié â St-Thomas à Josette 
Proulx le 8 avril 1823. 8 en­
fants nés de ce mariage.

8. -Léon Coté fils Antoine, 
Marié â Peuplaise Mathurin â 
Montmagny le 13juin 1854. 
12 enfants nés de ce mariage.

9. -Pierrè Evariste Coté ma. 
rié â Marie-Louise Dionne Ml­
le de Narcisse Dionne de St- 
Denis de Kamouraska le 14 
février 1882. 12 enfants nés 
de ce mariage.

10. - Léon Coté fils de Pier­
re Evniiste, Marié â Mont-Jo.

Sans douleur ! Sans douleur !
Les temps sonl passés où vous alliez chez le Den­

tiste avec la crainte. Grâce à un nouveau procédé je 
peux garantir â tout le monde sans exception de faire 
l’extraction des dents, des nerfs dentaires, plombages, 
ponts en or', absolument

SANS DOULEUR.
T,’AGAIN K, cette .....lieuse ]UT:piiiTitiun et toutes les autres

inventions du Dr J. N. Fournier ne sont en usage, dims le comté du 
Lac .St-Jean, qu'à mes propres bureaux. Toute assertion contraire est, 
fausse et mensongère.

Je garantis les extraetions dos nerfs dentaires, absolument sans 
douleur en ou 10 minutes, suivie immédiatement de (‘obturation et 
de la prothèse complète en une seule séance. Ce traitement inventé 
par le Dr Fournier et pratiqué à inmi luircau est unique au monde 
et fait l'étonnement de tous les professeurs en Art Dentaire.

Je suis aussi le seul à posséder depuis le 1 or de janvier cette 
Fameuse dent “ Over the World ” , garantie ne pas casser, ne pas 
changer de couleur.

De plus en une journée je prends les impressions et livre les den­
tiers le soir même, grâce à un laboratoire des plus modernes et des 
plus HYGIENIQUES.

En cinq heures je garantis faire un pont complet garantit sous 
tous rapports.

Un expert spécialiste en mécanique dentaire [ l’un des plus Ha­
biles qui soient au Canada ] et qui a visité à loisir les laboratoires les 
plus réputés des Etats-Unis préside à tous les travaux de prothèse 
éxécutés dans mes bureaux'. Le public est ainsi assuré d’obtenir une 
satisfaction aussi complète que la science peut fournir.

Tout ouvrage est g’aranti par écrit.
Bureau tous les jours excepté le lundi. Ouvert tous les soirs.

DR J.-D. FAQUIN,
CHIRURGIEN - DENTISTE 

Licencié de l’Université de Montréal 
Ex-Interne de l’Institut Franco-American.

Diplôme de la clinique du Dr J. N. Paul Fournier.
ST-FELICIEN, - Lac St-Jean
LES ILVntACTION'S SONT F.MJCVKKS m) COUT DES PKNTIFUS.

ATTEMION! ATTENTION!
Matériel apicole compie- 

nant hausses, cadres cons­
truits, cire, extracteur â miel 
etc. etc. â vendre â de très 
bonnes conditions.

J. L. LANG EVIN 
Roberval.

I Dr PH. COUTU \

HORAIRE
du Vapeur. “ Perrault ”

Départ de PEBl BON K A
pour 1 lobera il

Le Jeudi....................... C bis A. TJ.
Le Vendredi.;............. 7 lirs A. M.
Le Mardi   .................(i lus A. M.
Le Dimanche..............12 hrs A. M.

Départ de HONFLliUlt 
■pour Jiobircul

Le. Dimanche.................7 hrs A. M.
Le Mardi ...................... ührsA. M.
Le Vendredi.................. 5.30 A. M.

Départ de ROBERVAL 
pour J'criboitl.a et flonfleur

Le Lundi et le Samedi à 11.30 nu
après l’arrivée du train de Chicouti­
mi.

Départ de ROBERVAL 
pour Pcribonlu

Le Jeudi......................3 hrs P. M.
Le Mardi.................... 3 hrs P. M.

li le 4 octobre 1915.
Une autre branche de Coté 

descendant d’Abraham Mar­
tin habite aussi de ITle d’Or­
léans près de Québec.

Rolerval P. Q. Juin le 27 
1923.

J. L. COTE
Gérant de la Banque Molson 

Roberval

DENTISTE J
* DE CHICOUTIMI ? 

è Bureau à £
J ROBERVAL l
± Tous les ier lundi et mardi decba- J 
ê que mois à J

| L'HOTEL OIEO ST-MIGHEL \
$♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦<♦♦♦«» 
: Jules-R. Tremblayl

Arpenteur ♦♦«♦:J Subdivisions de terrains. Lignes J
d'habitants. Cadastrages de 

Villages, etc.

• ROBERVAL, - P. Q. ♦

♦ Téléphone Centre J

Agents Demandés.
Voulez-vous vous 

dans un commerce 
pour votre ville ou c 
175 Nécessités de Fa 
Gros profits. Faites appl 
immédinternent. The. 
Watkins Company, 379 
Ouest, Montréal, Qué. 
D.


